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LA MAÎTRISE DE L,A MER 

'Agitation Pacifiste 
et la Lutte Sous-

Les Allemands appuient leur offre de 
paix d'une démonstration sous-marine 
sans précédent par le nombre des uni-
tés qui y prennent part et l'étendue 
'des parages visés Jusqu'ici la statisti-
que ne nous révèle pas que les dom-
mages causés correspondent à l'énor-
imité de l'effort entrepris. La mer est 
«grande, et les mesures de police prises 
|par les alliés atténuent dans une assez 
Sorte mesure les pertes qui pourraient 
résulter de cette levée en masse. L'ob-
jectif que l'ennemi veut atteindre est 
clair et il est surtout moral : il s'agit 
de nous donner l'impression que la 
maîtrise de la mer nous échappe et 
que, par suite, nos difficultés écono-
miques vont s'accroître. Les ports fran-
çais, en effet, ont paru particulière-
ment visés. 

Nous sommes, heureusement, un 
peuple avec lequel les procédés d'inti-
midation nt réussissent pas. A l'heure, 
particulièrement décisive, où nous 
sommes, il convient cependant de me-
surer avec calme, sans aveugle opti-
misme comme sans faiblesse, la situa-
tion navale qui se prépare. 

Et alors il faut aussi se poser cette 
question : Comment combattrons-nous 
cette sorte de blocus intermittent et 
irrésrulier qui ne sera pas sans affecter 
notre situation économique et sans in-
fliger des pertes très appréciables aux 
flottes commerciales alliées et aux flot-
tes neutres qui concourent à nos trans-
ports ? 

Le problème n'est pas nouveau, et 
s'il se présente aujourd'hui avec un ca-
ractère particulier d'urgence, les ter-
mes n'en sen1 rependant pas changés 
depuis deux ans. Toutes les mesures 
qui ont été prises pour le résoudre et 
qui ont abouti à la création d'une im-
mense Hotte spéciale, à l'emploi d'une 
infinité d'engins, n'ont pas été ineffi-
caces Encore maintenant notre ma-
nne fait un effort sans cesse accru pour 
la création d'une nouvelle surveillance, 
énormément coûteuse. Kn reconnais-
sant l'énormité du travail accompli 
par notre marine, il faut cependant 
constater que les résultats ne sont pas 
en rapport avec les dépendes de maté-
riel et de personnel accomplies. 

Cela tient a plusieurs causes : d'a-
bord d'inévitables tâtonnements, une 
conception stratégique que j'ai analy-
sée ici à différentes reprises et sur la-
quelle pèse lourdement la question 
d'Orient, une politique de défense qui, 
par son principe même, amoindrissait 
énormément la flotte commerciale 
qu'il s'agissait de dérendre, enfin une 

organisation spéciale de guerre, très 
spéciale, qui n'est pas achevée et que 
les procédés variés de l'ennemi vouent 
à d'incessantes transformations. Cela 
tient aussi au caractère môme de l'ar-
me sous-marine, qui est une invulné-
rabilité absolue quand le sous-marin a 
l'intégrité de ses moyens et qu'il est 
habilement et prudemment conduit, 
et une faible vulnérabilité quand tou-
tes ces conditions ne sont pas parfaite-
ment remplies. 

Enfin il y a ceci : c'est que tous les 
moyens de destruction employés au 
début de la guerre sont maintenant 
connus de l'ennemi et que les sous-ma-
rins qui entrent maintenant en service 
sont, en partie, protégés contre eux. 
C'est là l'effet le plus frappant au 
point de vue technique de la grande 
rapidité de construction des Alle-
mands : leurs sous-marins se trouvent 
très vite adaptés aux procédés de chas-
se et de capture des marins alliés. 

Dans cette lutte technique, le der-
nier mot n'est pas dit. Aujourd'hui 
peut-être un progrès décisif est-il réa-
lisé. Peut-être le sera-t-il dans trois 
mois et peut-être dans un long délai. 
Il n'y a pas de problème insoluble. 
Mais il y en a dont la solution peut tar-
der. Nous ne devons donc ni désespé-
rer d'arriver un jour à détruire les 
sous-marins allemands, ni nous décou-
rager d'avoir à subir leurs atteintes 
pendant un temps peut-être long en-
core. 

Ce qu'il faut, c'est « tenir ». Nous 
n'avions pas pensé, au début de la 
guerre, que nous aurions à «tenir» 
sur mer aussi. C'est ainsi ! Bien ne sert 
d'épiloguer. La'grande affaire est do 
savoir regarder en face la situation. 
Elle est déjà gênante et risque de Je 
devenir davantage. Soyons-y donc pré-
parés. Aras' nou3 nous épargnerons les 
impatiences stériles et les mouvements 
d'humeur inutiles. 

Les grandes flottes cuirassées qui 
veillent à l'ancre derrière leurs filets 
d'acier assistent impuissantes à cette 
guerre commerciale. Elles interdisent 
à l'ennemi l'usage de la mer, mais ne 
nous l'assurent plus. En fin de compte, 
il n'y aura plus sur les rivages mornes 
de l'Europe que des sous-marins et des 
chasseurs de sous-marins. Mais c'est 
au bout de-deux ans et demi de guerre 
que, pour la première fois, il nous 
faut considérer des difficultés écono-
miques qui oppriment l'Allemagne de-
puis le premier jour. 

Jean CLAUD1US. 

uerr Outrance 
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L'ALLEMAGNE A ADRESSÉ UNE NOTE A TOUS LES NEUTRES 

DU HAUT COMMANDEMENTITAMEN 

Rome, 1er février. — Le haut comman-
dement italien a fait distribuer à clin que 
soldat un Manifeste où sont résumées les 
causes du conflit européen, où sont con-
frontées tes méthodes b'arterés de lutte 
des empires centraux et celles des aillés, 
et dépeintes brièvement les raisons pour 
lesquelles la victoire des alliés est non 
-seulement nécessaire, mais certaine. Le 
Manifeste se termine ainsi : 

« Pour nous, « résister » signifie « vain-
cre», mais résister ne suffit pas; il faut 
taire un effort suprême cl plus grand 
pour hâter lu victoire. La France, l'Italie, 
l'Angleterre- et la Russie ont encore de 

^ grandes ressources, des mogens plus con-
■ jiidérablcs que dans le passé, et chez nous 

demeure la ferme volonté de tes employer 
à outrance pour assurer le prochain rc-

■ tour d'une paix sûre ci durable. Des pays 
'/envahis ai tendent - leur libération; des po-
pulations sont anxieuses d'être réunies 
aux nations dnnt elles (ont partie. Tons 
les peuples attende td cette paix {ondée 

. sur l'égalité cl le droit, non la paix alle-
mande 

» Le peuple italien, qui a senti moins 
que les autres les effets et les horreurs 
de la guerre, grâce à la valeur de son 
«innée, a confiance en ses soldats pour 
accomplir l'œuvre commencée. Nos frè-
res du Treniin, de Triesle, d'Islrie et de 

A Dalmatie escomptent anxieusement de 
~ mous leur libération du joug autrichien 

séculaire: à tous les soldats d'Italie il ne 
reste qu'à répondre h cette confiance en 
se montrent jusqu'à la victoire finale, dé-
sormais prochaine, comme ils l'ont été 
jusqu'ici, tenaces et valeureux, » 

iV nousï&ïst un Matériel énorme» 
dît ie Générai italien Ddi'OHo 

Paris, 1er février. — Le général Dali'* 
Ol;o, sous-sècrélfiire d'Etat italien h la 
guerre, de passage à Paris, a lait à un de 
nos confrères 1er. déclaraiions suivantes. : 

« L'activité des sous-marins, qui s'étend 
chaque jour davantage, deviendrait un pé-
ril réel si les alliés n'avisaient sans retard 
aux moyens propres a la battre en brèche. 
Je compte que nous parviendrons à faire 
disparaître ce danger. » 

Quant au:; efforts tentés par les Alle-
mands dans le domaine ue l'industrie de 
guerre, le général Dall'Olio rappelle que 
les Allemands trouvent dans leur territoire 
des quantités considérables de matières 
premières qu'ils peuvent convertir rapide-
ment en matériel de guerre. 

Sachant cela, dit-il, nous serions impar-
donnables si nous nous eontentions des 
résultats que nos usines sont arrivées à 
réaliser. Les futures batailles exigeront un 
matériel énorme. Des canons de moyen et 
de gros calibre surtout, voilà ce ]ue récla-
ment tous ceux qui ont acquis l'expérience 
de la guern d'aujourd'hui; voilà ce que 
nous devons leur donner sans cesse. 

FEUILLETON Dl? t.A t'KTH a CIROWDS 
du 21 Mvriev I81T. 
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iJar JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mys'ière dss Champs-Elysées 

Peut-cive vit-elle tir» r-eu d'ironie dans 
«tan regard,- cai tilt ma Un : 
_ Vpus avea l'air do vous ficher de ntoiî 
— Mais pas du tout, mlainpressai-jo de 

Bvo'.estsr. 
• —Pourquoi ne vient-il pas? 

— Il a, en ce moment, de grandes occupa-
tions, à cause de cet attentat. ' 

— Des occupations 1 11 n'a risn à ficher 
maintenant, puisqu'on l'a fichu dehors. 

 \h ! vous s avez î 
 Si je sais i IJ est venu pleurer ici toute 

Une après-midi. 11 voulait se icire sauter 'e 
Sàls* n sa ficher à. l'eau. Est-ce que je sais I 
f'ar eu toutes les pïiasâ du mendo 4 le re-

Mv HeiTiot a fort bien parlé sur Sa crise 
du charbon. I! ne lui reste plus qu'à agir. 
« Agir, » c'est précisément le titre do l'ou-
vrage où il a réuni, avant son entrée dans 
le cabinet, une série d'art'Clés démontrant 
fortement la nécessité de l'action. Le mi- | 
nistre sait donc ce qu'il lui reste à faire. î 
Ajoutons que le volume est dédié à Col-
beit «qui démontra la puissance de l'or-
dre». Sans être Colbert -- il y a des de-
grés en tout — on peut être appelé à faire 
régner l'ordre français. 

La tache ost lourde, on s'en doute. On 
s'en doutait du temps de M. Sembat. Il est 
certain qu'en appelant M. Herriot à pren-
dre cette succession, on lui a joué un âsSCz 
vilain tour. M. Clémeneeau s'en égayé 
avec cruauté en regrettant l'âpreté des 
parlementaires qui acceptent, les yeux 
clos, des responsabilités formidables'. La 
querelle n'est déjà plus de saison. Char-
bon, s. v. p. ! 

Le ban sens public dégage la question 
des considérations historiques, économi-
ques et autres où elle est noyée. I! ne re-
tient du débat, que l'objection de M. Puech: 
« Pourquoi le gouvernement ne laisse-t-il 
pas'rirïdu'strie privée libre d'agir? Pour-
quoi n'autcriso-t-il pas les négociants Im-
portateurs de charbons <rui ont depuis 
longtemps, des relations en Angleterre et 
des moyens personnels de transports, im-
porter eux-mêmes, à leurs risques et pé-
rils, dans la mesure où le gouvernement 
est dons l'impossibilité de le faire'.'» 

Oui, mais le ministre répond : « En vertu 
de l'article 8 du traité du S décembre, 
l'affrètement dps vapeurs neutres doit être 
entièrement centralisé à Londres. Les con-
ditions de fret sont détern inées. Pour les 
licences d'importation, on ne peu! sortir 
des limites très précises tracées par nos 
accords. » 

Alors, notre Sud-Ouest est condamné à 
la ruine et aux engelures, si on ne nous 
envoie pas du charbon français, si on ne 
permet pas au:; importate 1rs de se servir 
des bateaux qu'ils savent disponibles ? La 
conclusion n'est pas douteuse. Il faut 
« agir ». Il faut que le charbon nous arrive 
des régions voisines ou d'Angleterre. Com-
ment '? C'est précisément l'affaire du mi-
nistre. L'action immédiate s'impose pour 
que règne l'ordre à la Colbert. 

M. Charles Benoist, comme M. Puech, 
préférerait aux élèves do colbert un sim-
ple négociant pour résoudre la crise. 
» Avant la guerre, il y avait d'une part 
des marchands de charbon et des minis-
tres. Ils vivaient séparés. On ne les a pas 
confondus. Mais on les a changés de pla-
ce. On a fait marchands de charbon les 
ministres, mais on n'a pas fait numslres 
les marchands de charbon.» C'est le bon 
sens mémo. Il est ti-op tard pour lui don-
ner raison '.' Non, si on y met le ferme 
propos. Les importateurs ind'qaent des 
solutions : acceptez-les avec abnégation. 
Et du haut des'Champs-Elysées, Colbert 
sera content ! 

P. B. 

taonter. S'il vit encore, monsieur, c'est grâ-
ce à moi, et voilà comment il me remercie ! 
En me laissant entre mes quatre murs pen-
dant des journées et des nuits entières, ci 
en ma faisant dîner le soir tn tète à tété 
avec ma suspension ! Est-co une existence, 
cela, je vous le demande, pour une femme 
jeune, pas trop laide ? 

— Ce ne doit pas être mai, en effet. 
— Dites crue c'est lugubre, monsieur ! Cette 

maison est sinistre l'hiver Pas moyen de 
mettre le nez dans le jardin, et quand vient 
la nuit, il faut se calfeutrer, à cause des 
voleurs Je n'ose plus sortir dès que le so-
leil est couché. Ah! non, jen ai assez! j'en, 
ai assez I . 

La jeune femnie se reprit a trépigner. 
Pu!s elle poursuivit : 
— J'espérais, maintenant qu'il est en disgrâ-

ce, qu'il n'aurait plus autant de besogne, 
qu'il en profiterait pour mo promener, pour 
passer de longues heures avec moi. Ah 1 bien, 
oui ! 

Ces récriminations n'avaient pour moi au-
cun intérêt et me laissaient absolument froid. 
AUoSi essayai-je d'y couper court en deman-
dant : 

— Vous ne savez pas, madame, où je pour-
rais le voir, à cette heure ï J'ai un besoin 
urgent de lui parler. 

La femme eut nv. grand geste. 
— Hé ! qui le sait ? Chez une autre maî-

tresse, sans doute. 
— 1! n'a pas d'autre maîtresse, madame, 

aîilrmai-je. 
— (Jest à moi que vous voulez faire croire 

cela .' Je ne suis pas une rlir.de, mon cher 
monsieur. 

Je n'avais plus rien à faire là. Je songeai 
à me retirer. 

■ — je 'vous demande pardon, madame, de 
vous avoir d»ransé»-

Paris, 1er février. — Au message du 
président Wilson, qui l'invitait à faire 
connaître ses conditions de paix, l'Alle-
magne vient de répondre par une Note 
qui"la met au ban des nations civilisées. 

Le gouvernement impérial fait savoir 
qu'il ne peut prendre la responsabilité de 
renoncer aux moyens, quels qu'ils soient, 
de hâter la fin de la guerre, que ses ad-
versaires ayant répondr, à sa démarche 
conciliatrice par l'annonce d'une aggrava-
tion des combats, il doit dorénavant pour-
suivre la iutte qui lui est de nouveau im-
posée, en recourant à toutes les armes 
s'il veut servir un idéal élevé d'humanité. 

C'est donc la guerre sans merci, la guer-
re à l'univers entier, aux neutres aussi bien 
qu'aux belligérants, réclamée à cor et à cri 
depuis des mois par les pangermanistes, 
par les P.eventlow, les Westarp et les Bas-
sermann. C'est le triomphe de la méthode 
de Tirpitz condamnée avec éclat lors de la 
disgrâce retentissante du grand amiral, 
à une époque où l'on estimait qu'une rup-
ture avec l'Amérique serait désastreuse. 

Aujourd'hui, l'Allemagne renonce à mé-
nager les Etats-Unis. Ayant à choisir en-
tre une méthode de guerre sous-marine ag-
gravée, qui, dans sa pensée, doit réduire les 
alliés et une rupture avec la grande Ré-
publique américaine qui doit être la consé-
quence inévitable de l'adoption de cette mé. 
thode sauvage, elle n'hésite pas. C'est la 
preuve évidente qu'elle n'a plus un ins-
tant à perdre, et qu'avant d'être complète-
ment affamée, elle veut frapper un grand 
coup. 

LA NOTE AUX NEUTRES 

Genève, 1er février. — L'Allemagne 
vient d'adresser aux neutres une nouvelle 
Note pour leur annoncer une guerre na-
vale sans merci. Le document s'exprime 
ainsi : 

A partir du 1er février, les empires 
centraux s'emploieront sans houvel avis 
et par tous tes moyens à'interrompre Le 
tra(L maritime autour de l'Angleterre, de 
là France et de l'Italie, ainsi que dans la 
Méditerranée orientale, dans les zones 
prohibées qui sont spécifiées et que pu-
bliera le » Journal o fficiel ». 

Les navires neutres actuellement mouil-
lés dans les ports des zones prohibées se-
ront autorisés à quitter ces ports avant le 
5 février et à suivre des routes plus cour-
tes pour arriver en eaux libres. 

Les puissances centrales ont également 
adopté des dispositions pour accorder te 
délai voulu aux navires neutres à desti-
nation des ports d'une zone prohibée qui, 
à la date du 1er février, se trouveront a 
peu de distance de cette zone. 

Tout Bateau renconiréà moins ie20miks 
des Côtes alliées 

m'a torpillé sans avertissement 
Madrid, Ier février. — La Note des tm-

rrres du Centre est accompagnée d'une 
àrmexe où il est dit, notamment: « Les 
empires centraux, malgré leur répugnan-
ce pour cette mesure, ont décidé d'établir 
le blocus de l'Angleterre, de la France et 
de l'Italie, afin de h'ater là conclusion de 
la paix, que les négociations n'ont pas pu 
procurer. 

Le BLOCUS COMMENCERA JEUDI, A 
SIX HEURES DU SOIR. 

En conséquence, tout bateau, quelle que 
soit sa nationalité, qui sera trouvé à 
moins de £0 milles des côtes de ces pays, 
sera torpille sans avertissement. 

L'ambassadeur d'Allemagne s'est pré-
senté personnellement au min'stère des 
affaires étrangères pour remettre le docu-
ment. L'ambassadeur d'Autriche l'a en-
voyé sous enveloppe. 

L'Autriche s'associe à l'aggravation 
de h Guerre sous-marine 

Genève, 1er février. — Le comte Czernin, 
ministre des affaires étrangères d'Autriche, 
a adressé à tous les Etats neutres une note 
identique quant au fond, à celle du gouver-
nement allemand. 

au message [son 

Genève, 1" février. — M. Zimmenaonn, 
ministre dos affaires étrangères d'Alle-
magne, a fait remettre au gouvernement 
des Etats-Unis la Note suivante : 

Berlin, 31 janvier. 

Voire Excellence a eu la bonté de me 
communiquer, le 22 courant, un Message 
du Président des Etals-Unis adressé le 
même four au Sénat américain. Le gou-
vernement impérial a pris connaissance 
du contenu de ce Message avec la sérieuse 
attention que comporte l'exposé du Pré-
sident, inspiré du Imut sentiment de sa 
responsabilité. Il lui est, très agréable de 
constater que les lignes directrices de 
cette importante, nùinifcslation concor-
dent dans de grandes proportions avec 
les principes et les vœux auxquels sous-
crit l'Allemagne. 

En premier lieu vient le droit de toutes 
Les nations de décider de leur sort et d'ê-
tre traitées également. En reconnaissance 
de ce principe, l'Allemagne se réjouirait 
sincèrement si des peuples comme l'Ir-
lande et les Indes, qui ne fouissent pas 
des bienfaits de l'indépendance politique, 
recevaient maintenant la liberté. 

Le peuple allemand refuse aussi les al-
liances qui poussent les peuples dans une 
concurrence pour avoir la puissance, et 
qui les enlacent dans un réseau d'intri-
gues égoïstes. Par contre, sa joyeuse col-
laboration est assurée à tous les efforts 
qui tendront à empêcher les guerres fu-
tures. 

La, liberté des mers, comme condition 
préalable de la libre existence et des rela-
tions pacifiques des peuples, de même que 
la porte ouverte au commerce de toutes 
les nations ont toujours été au nombre 
des principes directeurs de la politique 
allemande. 

L'Allemagne feint de rentrer ses Griffes 

Le gouvernement impérial regrette d'au-
tant plus profondément que l'altilude hos-
tile à la paix de ses adversaires ait em-
pêché le monde d'aborder d'ores ci flç-ju 
la réalisation de ses buts élevés. L'Alle-
magne et ses alliés étaient prêts à enta-
mer immédiatement des pourparlers de 
paix et avaient défini comme base la pro-
tection de l'existence, de l'honneur et de 
la liberté du développement de leurs peu-
ples. Ainsi qu'ils le faisaient expressé-
ment observer dans leur Note du 12 dé 
cem'ore 1916, leurs plans ne visaient pas 
A l'écrasement ou à l'anéantissement de 
leurs adversaires, et étaient dans leur 
conviction conciliabics avec les droits des 
autres nations, 

En ce qui concerne spécialement la Bel-
gique, qui est aux Etals-Unis l'objet d'une 
chaude sympathie, le chancelier de l'em-
pire avait déclaré, quelques semaines au-
paravant, que l'annexion de la Belgique 
n'avait jamais été dans les intentions de 
l'Allemagne. Par la paix à conclure avec 
la Belgique, l'Allemagne voulait simple-
ment prendre des précautions afin que ce 
pays, avec lequel le gouvernement impé-
rial désire vivre en relations de bon voisi-
nage, ne puisse pas être exploité pour y 
faire réussir les desseins ennemis. Une 
telle prévoyance s'imposait avec d'autant 
plus d'urgence que les dirigeants ennemis 
ont, dans de nombreux discours, et no-
tamment dans les décisions de la Confé-
rence économique de Paiis, manifesté ou-
vertement l'intention de ne pas reconnaî-
tre l'Allemagne, môme après le rétablisse-
ment de la paix, comme jouissant d'une 
égalité de droits, mais plutôt de continuer 
à la combattre systématiquement. 

La tentative de paix des alliés a échoué 
en présence de l'avidité conquérante de 
leurs adversaires qui veulent dicter la 
paix. Sous l'enseigne des principes des na-

JUPk CINQUIÈME ARME 

a-t-il une Crise 
dans notre Aviation ? 

lionalités, ils ont dévoilé des buts de guer-
re consistant à démembrer et à déshonorer 
l'Allemagne, VAutriche-Hongrie, la Tur-
quie et la Bulgarie. Au désir de réconcilia-
tion, ils opposent la volonté d'anéantisse-
ment. Ils veulent la lutte à outrance-

Le Blocus \ 
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Amsi-4tst 110 un nouvel étal de choses qui j 
contraint aussi l'Allemagne à de nouvelles 
décisions. Depuis deux ans et demi, l'An- j 
gleterre abuse de la puissance de sa flotte 
pour tenter crinïincllemcnt de réduire l'Al-
lemagne à l'asservissement par la faim. 
Méprisant brutalement le droit des gens, 
le groupe des puissances, conduit par l'An-
gleterre, non seulement intercepte te com-
merce légitime de ses adversaires, mais 
par une pression impitoyable, il oblige 
aussi les Etats neutres à s'abstenir de tout 
trafic commeicial qui lui déplaît ou à res-
treindre le commerce suivant des prescrip-
tions arbitraires. Le peuple américain con-
naît les efforts faits pour amener l'Angle-
terre et ses allés à revenir au. droit des 
gens et au respect de la lot de la liberté du 
commerce. Le gouvernement anglais per-
siste dans sa guerre de la faim qui n'at-
teint pas sans doute ta for>-r armée de l'nd-
rersaire, mais qui contraint des femmes 
et des enfants, des malades et des vieil-
lards â subir, pour l'amour de la patrie, 
de douloureuses privations qui compro-
mettent la santé du peuple. 

Ainsi, la soif de domination de l'Angle-
terre accumule de sang-fr iid les souffran-
ces du monde, sans souci des lois de l'hu-
manité, sans souci des protestations des 
neutres, gravement lésés, sans souci mê-
me du désir de paix ardent et muet qui 
existe chez les peuples mêmes des alliés. 
Chaque journée qui s'ajoute à la terrible 
lutte apporte de nouveaux maux et de nou-
velles morts, chaque fournie dont la guer-
re sera abrégée conservera des deux côtés 
la vie à des milliers de braves combattants 
et sera un bienfait pour l'humanité éprou-
vée. 

La Guerre maritime sans merci 
LE GOUVERNEMENT IMPERIAL NE 

POURRAIT PAS EN REPONDRE DE-
VANT SA PROPRE CONSCIENCE. DE-
VANT LE PEUPLE ALLEMAND ET DE-
VANT L'HISTOIRE S'IL RENONÇAIT, 
-\NS L'ESSAYER, A î 'IMPORTE QUEL 
MOYEN POUR HATER LA FIN DE LA 
GUERRE. 

Avec le président des Etats Unis, il avait 
espéré ;>tte;ndre ce but par des négocia-
tions. Les adversaires, ayant répondu à 
cette tentative ^n annonçant l'aggravation 
de la lutte, le gouvernement impérial, s'il 
veut servir l'humanité dans ur sens plus 
élevé, et s'il ne veut pas pêcher contre ses 
propres compatriotes, doit désormais pour-
suivre la lutte qui lui est de nouveau im-
posée en recourant à toutes les arn sa. En 
conséquence, IL DOIT AUSSI ABOLIR 
LES RESTRICTIONS QU'IL S'ETAIT IM-
POSEES JUSQU'ICI DANS L EMPLOI DE 
SES MOYENS DE COMBAT SUR MER, 
COMPTANT QUE LE PEUPLE AMERI-
CAIN ET SON GOUVERNEMENT NE 
SERONT PAS INACCESSIBLES AUX MO-

TIFS DE CETTE u-aiSION El A SA NE-
CESSITE. 

Le gouvernement impérial espère que 
les Etats-Unis apprécieront ce nouvel état 
de choses du haut de l'observatoire de 
l'impartialité, et qu'ils aideront aussi pour 
leur part à empêcher de nouveaux maux 
et sacrifices de vies humaines qu'on peut 
éviter. 

Me référant pour les détails des mesu-
res de guerre sur mer projetées au mé-
moire annexe, je puis, en même temps, 
exprimer l'espoir que le gouvernement 
américain déconseillera à ses ressortis 
sants et aux navires américains, avant 
de rentrer dans les eaux prohibées décri-
tes dans l'annexe, de confier leurs passa-
gers ou marchandises aux navires com-
muniquant avec les ports des. eaux blo-
quées. 

Je saisis cette occasion de renouveler à 
Votre Excellence l'expression de ma con-
sidération très distinguée. 

Signé.- ZIUMERMANN. 

Paris, 31 janvier. — En aviation, scien-
ce constamment ci rapidement perfectible, 
on risque si on ne suit le progrès pas à 
pas, d'être bientôt distancé par l'adversai-
re, car là, plus que partout ailleurs, ce qui 
est vérité aujourd'hui devient erreur de-
main. 

Comment donc s'étonner si le problème 
de la cinquième arme est constamment 
posé devant l'opinion ? 

On crie très fort, à la crise de l'aviation, 
et chacun offre son remède, sans grand 
succès d ailleurs, puisqu'on s'aperçoit le 
lendemain que rien n'est, changé dans U 
direction de l'aéronautique aussi Tien que 
dans l'utilisation des appareils. 

L'EXPLOSION DE M ASS Y-PALAIS EAU 

Avant d'aller pius loin, cxaMinous briè-
vement quels services attendent de la cin-
quième arme nos états-majors et nos com-
mandants d armée. Ils sont multiples : 

1° Eclairer d'abord les états-majors sur 
les desseins de l'ennemi, transports d'hom-
mes et de matériel, densité des troupes 
ennemies, mouvements à l'arrière du 
front 

2° Bombarder les positions ennemies do 
l'arrière-front, les convois, les gares, etc. 

3° Servir de guide à l'artillerie lourde et 
lui permettre de bombarder efficacement 
les abris et cantonnements ennemis, et de 
combattre l'artillerie adverse. 

4° Enfin, interdire à l'adversaire l'accès 
de, nos lignes en donnant sans répit la 
chasse à ses avions. 

Pour accomplir une besogne aussi di-
verse, il faut des types d'appareils diffé-
rents, et il paraît insensé maintenant 
qu'on ait pu songer un moment à faire ac-
complir au même engin des travaux qui 
nécessitent des qualités multiples et im-
possibles à retrouver sur le même avion. 

Revenus de notre erreur, comme nos en-
nemis, revinrent de la leur, chacun cherche 
à posséder maintenant les engins les plus 
rapides, les plus maniables, les mieux ar-
més et possédant le « plafond » le plus 
élevé 

Aux problèmes divers qu'pn avait à ré-
soudre devaient répondre des solutions dif-
férentes. Nous ne dirons pas ici, on com-
prendra pourquoi, si le problème est ré-
soin en France. 

Un avenir prochain édifiera chacun là-
dessus. Qu'il nous suffise de dire que les 
deux groupes de belligérants ont adopté 
des modèles d'avions qui correspondent 
aux besognes de reconnaissance, chasse et 
réglage d'artillerie et bombardement. 

L'avion de reconnaissance ou de corps 
d'armée doit être suffisamment rap;de, 
permettre une grande visibilité, être blin-
dé et apte à emporter des appareils de 
T. S F. à grande portée et de photogra-
phie. Il doit être également armé pour le 
tir en retraite au cas de poursuite par des 
avions de chasse plus rapides. Lé bi-mo-
teur, dans cette spécialité, peut rendre de 
grands services. 

Rattaché au corps d'armée, l'avion dé 
reconnaissance est le meilleur auxiliaire 
de l'infanterie dans l'offensive; il est .ap-
pelé à jouer le rôle que remplissait autre-
fois la cavalerie. L'avion de réglage d'ar-
tillerie doit accomplir la besogne ardue, 
ingrate et peu retentissante qui consiste 
à survoler «rastnmment l'adversaire pour 
fouiller ses abris et signaler à nos grosses 
pièces les branchages, le? réduits camou-
flés où se terrent les pièces ennemies. 

C'est l'œil vigilant de notre artillerie à 
grande puissance. Sans lui, nos rimailhos 
nos 230, nos 280, nos 330, monstres aveu-
gles, resteraient sans voix. 

Cette besogne de tous les instants est 
accomplie... (une ligne censurée) non sans 
risques pour les appareils et pour les pilo-
tes. 

Les escadrilles de réglage de tir ratta-
chées aux formations d artillerie lourde 
do;vent posséder-des appareils pouvant; 
réaliser une bonne vitesse, mais aptes 
surtout à marcher au ralenti pour sur-
voler l'objectif à allure moyenne, comme 
le V. G. allemand, le prototype d'avion 
'pour ce genre d'opérations. 

L'avion de chasse est, on le sait, le 
d sprinter » de l'aviation. C'est i'appareil 
rapide, extra-rapide même, qui doit s'éle-
ver aux plus hautes alt;tudes dans le 
moindre laps de temps possible. 

Perdu dans les nues à 5,000 ou 6,000 
mètres, F « as» qui le monte attend sa 
proie, le chasseur adverse, le bombardier 
ou, plus généralement, le « régleur ad-
verse, pour piquer sur lui comme une flè-
che et. lui décocher les coups, sûrs de sa 
mitrailleuse. 

L'avion de chasse, mécanique fragile et 
roupie, vrai pur-sang de l'aviation, atteint, 
à cette heure des vitesses qui approchent 
et dépassent quelquefois les 200 kilomètres 
à l'heure. Nous voilà loin des engins de 
chasse du début, qui atteignaient pénible-
ment 120 kilomètres à l'heure r 

Une autre qualité qui a été grandement 
développée sur ces appareils, c'est le « pla-
fond », c'est-à-dire l'altitude maxima que 
peut atteindre un avion. 

Il ne suffit pas d'avoir un engin qui ait 
une grande vitesse horizontale; il faut 
qu'il monte vite et haut. Un exemple fera 
toucher du doigt ce double progrès accom-
pli par un concurrent. 

L'avion de Gilbert, dans la Coupe Gor-
don-Bennet (1913), construit d'ailleurs par 
Béchereau, l'ingénieur du spad actuel, vo-
lait à une vitesse de plus de 200 kilomè-
tres à l'heure, mais était incapable de s'é-
lever à plus de 500 mètres d'altitude. 

A côté de cela, les avions qui battaient 
h cette époque les records d'altitude ne 
pouvaient effectuer une vitesse supérieure 
à 100 kilomètres à l'heure... (trois lignes 
censurées). 

Que soient les Boches avec leurs fok-
kers, leurs afios, leurs rumplers, où nous 
avec nos nieuports, nos moranes. nos 
soads, le monoplace l'emporte sur le bi-
place, et tout le monde emploie la mitrail-
leuse tirant au travers de l'hélice. Ajou-
tons que c'est dans cette branche de l'a-
viation que notre supériorité sur nos en-
nemis est la plus complète. 

plus complexe qu'il âoit, et chacun wi 
drait le voir résolu au gré de ses désirs ou 
de ses intérêts. Les partisans de l'avion 
rapide et emportant peu de charge, et 1er 
partisans de l'engin puissant soulevant 
plusieurs centaines de kilogrammes d'ex-
plosifs, se démènent fort pour faire impo 
ser leurs idées Jusqu'en 1910, c'est l'avion 
mi-lourd qui fut en vue; c'est l'époque de.-
randonnées en groupe, loin derrière les 
lignes ennemies, des 32 engins bombar-
dant SarrebrucU. des 60 sur la forêt 
d'Houthulst, des fô sur les hauts four-
neaux de Dillingeu, les bombardements d 
Carlsruhe, de Mctz-Sablons, etc. 

Il fut reconnu que ces bombardemeiiis 
comportaient énormément de risques cl 
qu'ils amenaient un déchet trop séricu-; 
pour être continués utilement. 

Aussi a succédé à ce système celui, bien 
plus efficace, du bombardement de nuit 
avec les mêmes appareils, les voisins, les 
caudrons, les fermans et les breguef-mi-
chelins. Mais il faut là des qualités d'adres-
se, de courage et de sang-froid extraordi-
naire de la part des pilotes, qui risquent 
gros à chaque atterrissage sur des ter-
rains souvent mal aménagés, mal ou non 
éclairés. 

En ce qui coricerne les appareils, l'av c,<-
lion de bombardement de nuit néeessilo 
moins de qualités que le bombardement d* 
jour, qui doit être effectué à grande alti-
tude, tandis que l'obscurité est le com-
plice fidèle de lu lourde chauve-souris por-
teuse de bombes. 

Et nous revenons' au problème à i -
soudre : voler haut et loin, et emoo; i< : 
avec plusieurs heures d'essence et d'huile, 
un lot respectable d'engins etplosih. 
Comme le poids va à rencontre de la v i-
tesse, le problème semble insoluble. Il 
ne l'est cependant pas, dépendant, du ren-
dement, de la légèreté du moteur et d>-s 
qualités aérodynamiques de l'avion. 

Pour ne pas" dissimuler plus longtem; ; 

noti- opinion sur cette question passion 
nante, nous estimons qu'il faut dfes avion-
légers dans le genre de celui qui pern; t 
au glorieux de Beauchornp de survoie:-
Kssen et Munich, mais il faut surtout $ s 
engins puissants qui puissent en plein 
jour bombarder les dépôts et les usines 
de l'arrière-front ennemi. 

Lç léger esquif qui pourra aller loin 
chez le..Boche lui démontrer qu'il o'est 
pas à l'abri dans son repaire, a son uti-
lité en raison surtout de l'effet moral qu : ' 
peut produire chez un ennemi infatué de 
sa puissance. 

Mais nous estimons que l'avenir est à 
l'avion bombardier qui pourra s'élever fi 
5,000 mètres d'altitude, marcher à une 
vitesse minima de 150 kilomètres à l'hen-
re, emporter cinq heures de combustible, 
enlever 300 kilos d'explosifs et armé «Je 
deux mitrailleuses, une à l'avant, l'autre 
pour le tir en retraite. 

Nous ignorons si cet engin existe et mi 
cas où nous le saurions nous ne le di-
rions pas, mais s'il n'existe pas, il fa if 
le trouver au plus tôt et organiser d'une 
façon intensive la, production en série (Je 
cet, avion. 

Avec lui, nous empêcherons le Boch.« 
d'extraire du fer de nos mines.de Biie.>. 
nous bombarderons tous ses canlonn--
ments. nous détruirons ses usines ■■ ! 
nous obtiendrons peut-être B décision. 

Ce sera la grosse urlillcrie avec tous 
ses effets meurtriers transporiés en moins 
d'une heure 100 kilomètres à l'arrière de 
ses lignes dans la région la plus vitale 
de son organisation de guerre. 

Georges BARSAC 

La Doctrine de Mosir^e 

UNE VUE DU HALL DES MACHINES APRES LE SINISTRE 
Photo BRANGER. 

Un Accord économique entre les deux Âmériqaes -
Washington, 1er février. -- Le départe-

ment d'Etat a envoyé des projets de trai-
tés de commerce aux Etats de l'Amérique 
du Sud en les priant de les examiiicr 
sans délai, en vue d'une prompte ratifi-
cation. On veut, par ce moyen, englober 
toutes les nations du Nouveau Continenl 
dans une alliance générale contre l'înlru.-
sion étrangère, tout en développant leuis 
relations commerciales entre elles. 

Si tous les Etats acceptent ces traités, 
l'Amérique latine et les Etals-Unis se-
ront liés plus étroitement qu'aucun autre 
groupe de nations ne l'a jamais été den : 
les temps modernes, pour tout ce qui 
concerne le commerce et le développe-
ment économique. 

L'administration du président Wilson 
insiste pour une conclusion rapide de ces 
accords, en raison de l'incertitude de \r> 
situation in ternationalc. 

Cet acte est salué par le monde des af-
faires comme un rajeunissement et un 
renforcement de la doctrine de Momoe. 
Les traités projetés proposent : l'abolition 
des barrières artificielles en opposition 
à l'Europe; l'abolition ou modification des 
droits de, port et des licences aux voya-
geurs de commerce. La coopération de 
toutes ces nations implique : l'accroisse-
ment de la (lotte de commerce, de pius 
grandes falicités pour les relations psr 
câbles, l'arbitrage des conflits commer-
ciaux, la mise en concordance des diver-
ses législations qui régissent les affairer., 
la constitution d'une réserve d'or pan-
américaine pour faciliter le change à V-
Iranger. 

M. WÎLSON 
reconnaît le Généra! Carranza 

comme Président da Mexi-nïc 

Lu question de l'avion de bombardement 
est depuis plusieurs mois à l'ordre du 
jour; elle constitue en effet le problème le 

New-York,. 1er février. — Le président 
Wilson a décidé de reconnaître ie général 

! Carranza comme chef de l'Etat du 
Mexique, et un ambassadeur, qui sera M. 
Henry Fletcher, va être aussitôt envoyé, 
à Mexico, où il sera chargé de renouer 
les relations diplomatiques rompues de-
puis le 19 avril 1914. C'est le premier 
gouvernement mexicain qui ait été recon-
nu par les Etats-Unis depuis le régime 
Madero. 

Il n'v a pas de quoi, monsieur, il n'y a , 
pas de quoi. Mais quand vous reverrez votre 
pierrot d'ami, répétez-lui tout ce que je viens 
Je vous dire. 

— Je n'v manquerai pas, madame, mais 
en d'autres termes. 

— Non, non, comme je l'a: dit. Il compren-
dra très bien. 

— J'en suis persuadé. II faudrait être bou-
ché, en effet. 

Je saluai. 
— Auieu, madame ! 
— Adieu, monsieur 1 
Bile rentra dans sa salle à manger, et je 

me relirai aussi peu avancé qu'avant, et dé-
solé d'avoir toit un si long voyage inutile-
ment, et d'avoir perdu tant de temps. 

Que faire, maintenant.' Rentrer dans Pa-
ris, taire rue do Rivoli une nouvelle teniati 
vo? 

Je'ne voyais que cela. Je me fis conduire 
de nouveau à la maison de Drouard. On ne 
I avait peu vu. 

Et pendant toute la nuit, je fis ainsi la 
navette, de son domicile au mien, et tou-
jours sans résultât. 

lé ne savais où donner de la tête. Le temps 
s écoulant ainsi en démarches inutiles était 
si précieux pour moi ! 

Je pris la parti de rentrer chez moi. J'étais 
brise. Je me jetai sur mon lit tout habillé et 
le commençais a m'assoupir, quand j'enten-
dis frapper violemment à ma ports. 

Je me révenlai en sursaut. 
— Qui est là? 
— Drouard ! Ouvrez t 
Je Jetai un cri. 
— Drouard t 
Et le sautai à terre. 

IrtPlî V,0!IS a dit **• l'étais allé au moins dix lais chus vous? 
' U me regarda tXm air stualdf-

—Non, pourquoi? Je ue suis pas rentré , 
chez mol. 

U avait une physionomie étrange, les che-
veux en désordre, plein de toiles d'araignée, 
les vêtements poussiéreux. 

Il semblait de plus accablé d'émotion ou de 
fatigue. 

H se laissa tomber sur un siège en sou-
pirant. 

Puis, quand il s3 fut remis un peu, Il tira 
triomphalement de dessous ses vêtements fin 
petit paquet. 

Et il dit. : 
— Je l'ai ! 
— Quoi ? ' - ,' „, 
—• Tout ce qu'il faut pour perdre Zim. 
Il défit le paquet et me montra des pantou-

fles assez usagées, put» une robe de chambre 
déchirée en maints endroits, ainei qu'un pe-
tit carnet graisseux. 

Je ne comprenais pas et le demandai : 
-Qu'est-ce que çest que 
Il orit les objets 1 un api es l'autre et dit : 
— Ça ce sont les pantoufles de Zim. Ça, 

c'est'sà robe de chambre : ça, un carnet con-
tenant des notes très curieuses! Et nous le 
tenons, le misérable, nous la tenons ! 

11 s'était levé et faisait de grands gestes de 
triomphe. , . 

Je ne pouvais que partager sa joie, mais 
j'étais avide d'avoir d'autres détails. 

_Où vous êtes-vous procuré tout cela? 
deniandai-je „ . . ...J 

--Chez sa maîtresse. Jai cambriole sa 
maîtresse cette nuit! Anl mon ami, quelle 
scène et ce que j al *PP"s ! Et ce que c'a été 
drôle un moment, et tragique ensuite ! Je 
vous raconterai tout cela. Mais je n'en puis 
plus! Donaez-inoi quelque chose pour me 
remettre. .... ,. Je m'empressai ae mer d un placard une 
bouteille de viaille eau-de.-vig, Ï'SA versai m 

verre au policier, et quand celui-ci eut re- , 
trouvé son aplomb, il me fit le récit suivant, 
devant m'ouvrir des horizons nouveaux et 
en même temps raviver et augmenter en-
core si c'était possible, toutes mes terreurs 
et toutes mes angoisses au sujet de ma pau-
vre Ninette. 

—Je savais, commença Drouard, que Zim 
avait une maîtresse, il la cachait quelque 
part, dans une maisonnette située au fond 
de Bslleville, une maîtresse datant de l'épo-
que où il était chef de bandits. Elle était 
vieille, pas belle. Elle lui faisait honte, mais 
il ne pouvait la quitter tout à fait, parce 
qu'elle possédait tous les secrets de son pas-
sé et aussi, sans doute, de son présent, et 
il y avait entre eux plus d'un cadavre. U 
se rendait chez elle le moins souvent pos-
sible, mais il fallait pourtant, afin de la te-
nir, qu'il v fit une apparition au moins une 
ou deux fois par- semaine, la nuit ordinai-
rement, 

» Cette femme, nommée Maria, avait été 
baptisée d'un sobriquet indiquant l'aménité 
de son caractère. On l'appelait, dans le mon-
de, la « Gale », Maria, dite la Gale, et elle 
était aussi méchante, paraît-il, que cette ma-
ladie elle-même. 

» Elle continuait à fréquenter, pendant les 
absences de plus en plus longues de son 
amant, les bandits qu'elle avait connus au-
trefois en compagnie de celui-ci, des repris 
de justice, d'anciens forçats évadés, des vo-
leurs, des assassins, toute la tourbe pullu-
lant à cette époque et encore aujourd'hui, 
sans doute, aux environs des barrières de 
î,n Chapelle, de Ménilmontant et de Bellc-
vi»e. 

» Elle passait son temps ave..- eux dans des 
bouges infâmes et avait pour amants, car 
elle les rivait maintenant, tous les escar-

pes ayant besoin de dix francs ou d'un ( louis. , , 
» Zim était obligé de rester acoquine à 

cette ciéature; mais quand j'eus vu 1 endroit 
où il l'avait confinée, dans une maisonnette, 
une masure plutôt, située entre cour et jar-
din, en une rue entourée de terrains va-
g.ues, dens le quartier le plus mal famé, le 
plus désert, le plus horrible du monde, je 
ne pus m'empêcher de penser qu'l rayait 
reléguée là pour s'en débarrasser sans bruit 
aussitôt qu'il le pourrait. Maria y pouvait 
en effet être assassinée sans que la police 
s'en étonnât et, se donnât même la peine 
de faire une enquête pour retrouver ses as-
sassins. 

n Mais je reviens à Maria. Elle n'était pas 
beJle, je vous l'ai dit, et je pus bientôt m'en 
assurer par moi-même, car je ne l'avais pas 
vue encore, je ne ta connaissais que par les 
descriptions qu'on m'en avait faites. 

» Figurez-vous une grande femme, d'une 
taille au-dessus de la n ovenne, très maigre, 
très décharnée, — C3 qui n'était pas étonnant 
avec la vie menée par elle, — une voix érail-
lée, sortant d'un gosier brûlé par l'alcool, 
de grands yeux enfoncés sous les sourcils, 
comme dans les têtes de mort, d'où sortait 
une flamme verdtttre donnant une impres-
sion do férocité, avec un nez camard ache-
vant de lui donner l'apparence d'une tête de 
squelette, un teint parcheminé de momie, 
un pas ralde, somnambulesque, faisant pen-
ser que lorsqu'on la voyait s'avancer vers 
soi, 1.0 Mort elle-même marchait. 

"Telle était l'impression causée par cette 
femme le iour, quand elle n'était pas ma-
quillée; mais, le soir, aux lumières, nien 
fardée et lé cïftne couvert d'une toison b-on-
de, — car ie l'ai vue sous ces deux aspect.,, 
— elle faisait encore une certaine Ul^ion. 

> Aarèa Mxoit pris auprès de mes coUamxes. 

ayant fréquenté Zim tous les renseignemenls 
le concernant et concernant, sa maîtresse, et 
rri'étre fait indiquer la maison de celle-ci, le 
résolus d'y pénétrer pendant une nuit, d'y 
opérer un cambriolage, et de m'emparer des 
objets dont j'avais besoin pour ce que je mé-
ditais et que je viens de vous montrer. 

>• Pendant un jour et une nuit entiers Je fte 
m'occupai que de mener à bien ceite entre-
prise, et c'est pour cela qu'on ne m'a vu m 
chez moi ni chez ma maîtresse. Je n'ai pas 
quitté les hauteurs de Betleville, dans les pa-
rages habités par la belle Maria, dite ki. 
Gàle. . . 

» Après avoir soigneusement examine de 
jour la maisonnette et ses alentours, je m'y 
rendis quand la nuit fut venue muni de 
tous mes instruments de travail : fausses 
clef': lanterne sourde, poignard et pistolet, 
Iven'résolu à mener mon œuvre jusqu'au 
bout à me défendre si j'étais attaque et, 
à brûler la cervelle à Zim Si l'occasion s'en 
présentait et si je voyais que je ne pouvais 
triompher do lui autrement. 

«Toutefois, je ne voulais commettre ce 
meurtre qu'à la dernière extrémité, car, Zim 
mort son secret le suivait dans la tombe, et, 
nous' ne pourrions connaître ce que nous 
tenions avant tout à apprendre. 

— La retraite de ma fille, dis-je. car la pen-
sée de mu pauvre Ninette ne quittait, pas un 
instant mon esprit. 

 C'est cela même, dit Drouard. 
Et il poursuivit : 
— U faisait hier soir, vous l'avez vu, un* 

nuit très sombre, pleine de brouillard, sans 
une, étoile, une nuit faite à souhait pour l'em-
buscade et pour le crime 

CA suivre.) 



COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
!LA PETITE GIRONDE! 

Du i«: Février (14 ïieures) 
- 'Rencontres de patrouilles sur divers points du {vont, nolammçal 'à l'EST DE 
KEJMS et dans la région au NORD D'ALTKIRCIL 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du t»' Février (23 heures) 
■Aucun événement important à signaler au cours de la journée en dehors d'une 

totte d'artillerie assez active à VHARTMAXSSWILLERKOPF et à l'est de MET-
ZERAL. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 1" Janvier (SO heures 35) 
Nous avons de nouveau légèrement amélioré notre position, la nuit dernière, 

tu, nord de BEAUMONT-HAMÈL. 
L'ennemi a encore essagé, des ce matin, d'enlever un de nos postes, vers 

&RANDCOURT. Il a été rejeté. 
Un coup de main exécuté avec succès, au début de la mutinée, contre les tran-

chées allemandes, au sud-est de N EU VILLES AINT-VAAS T, n'a entraîné pour 
bous aucune perle. 
t L'ennemi a tenté de s'approcher de nos lignes, au cours de la nuit et au dé-
put de la matinée, au sud-est d'ARMENTlERES et à l'est d? Y PRES. Il a été re-
poussé avec pertes. 

Deux autres attaques ont été exécutées ce malin vers WYTSCHAETE par de 
forts détachements ennemis revêtus de capotes blanches. Ils ont cte rejetas avec 
ides pertes sérieuses avant d'avoir pu atteindre nos lignes. 

Un certain nombre de prisonniers sont tombés entre nos mains au cours de ces 
Ideux engagements. 

Des tirs de conlrebatteries et de bombardements des positions ennemies ont 
ttè effectués avec succès au cours de la journée, en de nombreux points du front. 

L'artillerie allemande s'est montrée plus active que d'ordinaire au sud d'Y-
tyRES Le total des prisonniers allemands faits par les troupes britanniques en France 
«endant le mois de janvier s'élève à 1,228, dont 27 officiers. 

Au cours des opérations de détail, coups de main et rencontres de patrouilles 
'tout ont permis de faire ces prisonniers, les régiments dont les noms suivent se sont 
'particulièrement signalés : 2e Royal Ecossais, Se régiment de Kent-Est, 12e Royal 
WutiMers 1er Kinas own Scottish Borderers, 1er Royal InniskllUng Fusiliers, 1er 

")e Royal 
Gordan 

"bataillons 'canadiens, bataillon de Terre-Neuve, Se bataillon, 3c brigade, de fusi-
liers de Nouvelle-Zélande. 

ta Guerre aérienne 
L'Adjudant Madon abat 

son cinquième Avion boche 

/Vos Escadrilles bombardent 
les Etablissements ennemis 

Paris, 1er février (officiel). — L'ad-
judant Msdon a abattu dans la Journée 
d'hier son cinquième avion allemand. 
Dana la nuit du 31 janvier au 1er fé-
vrier, une da nos escadrilles a bom-
bardé les gares et les dépôts ennemis 
do Curchy, Voyennes et des bivouacs, 
B i'est de r^Sesle. Un de nos avions-ca-
nons a tiré une cinquantaine d'obus 
Bur les cantonnements ennemis de Mes-
oil. Saiîit-Nssaize et Heriy (Somme). 

Malgré le Froid, on ne diôme pas 
sur notre Front 

Paris, 1er février.-- On lit dans Y « Echo 
le Paris », (jus la signature de M. Marcel 
Hutin : 

« Ei! raison du froid et de la neige, le 
front occidental, dans l'ensemble, tant du 
côté belge et britannique que du nôtre, si 
on ne tenait compte que de la lecture des 
(Communiqués, paraîtrait, à part les coups 
de main, assez endormi. Quelle erreur ! on 
/travaille énormément, et je ne crois com-
mettre aucune indiscrétion en affirmant 
que sous l'impulsion du généralissime Ni-
tvèîle on 'oit à l'avant, dans to silence, de 
la bonne besogne pour parer à toutes les 
'éventualités. » 

Hindenburg va inspecter 
le Front occidental 

La Haj c, 1er février. — Le maréchal 
Kindenburg est attendu aujourd'hui à 
Bruxelles. Tj Inspectera ie front des Flan-
rires et il rendra visite au prince de 
(Wurtemberg. 

La Guerre sous-marine 
LES ETATS-UNIS 

exigeai des Précisé en s sur le Cas 
du < Yarrowdaîe » 

Xo\v-York< 1er février. — Le gouveme-
fctient américain, n'ayant pas encore reçu 
lu réponse de Berlin "au sujet des matelots 
américains faits prisonniers sur le «Yar-
rowdaîe », et internés en Allemagne, a 
•envoyé h M. Gérard, ambassadeur à Ber-
lin, de nouvelles instructions lui deman-
dant d'insister auprès du gouvernement 
allemand sur l'urgence que présente la 
mjes non, 

On croit que si l'Allemagne tarde à ré-
pondre, c'est qu'elle préparerait une Note 
'protestant contre l'armement des navires 
tnarchands, et prendrait prétexte de cette 
question pour justifier la détention des ma-
telots américains. 

l'Àrraenieat des Navires marchands 
New-York, 1er février. — Le correspou-

Rant de 1' Associated Press » à Washing-
ton estime que l'interprétation probable 
Ida mémorandum américain du 2o février 
fl.916 relatif aux navires armés, sera qu'au-
i;une règle n'a été formulée empêchant 
les navires d'être armés, aussi bien à l'a-
vant qu'à l'arrière, mais que chaque cas 
teera décidé suivant les circonstances. En 
(principe, un cargo ou un paquebot suivant 
Ion itinéraire accoutumé serait considéré 
icornme armé pour la défense seulement, 
«sans qu'on tienne compte de la nature 
même de son armement. 

■4-

Tcute attaque allemande 
contre un Navire-HopitaF 

sera suivie de Représailles 
Londres, 1er février (officiel). — Le gou-

vernement allemand prétend qu'il a an-
noncé par lu voie diplomatique qu'il avait 
ittes preuves concluantes que les navîres-
jhôpitaux ennemis servaie.it à transporter 
fies troupes. En conséquence, le gouverne-
toeni allemand se refusait à respecter dé-
sormais les navires-hôpitaux en dehors de 
fa zone limitée par la ligne Tershelling-
ï'iamborough et Ouessant-Land's End. Le 
gouvernement britannique déclare qu'il 
fi'a reçu une telle communication ni par 
rvoie diplomatique, ni autrement. Au sur-

Î>lus, il déclare fausses catégoriquement 
es assertions allemandes. En conséquence, 
le gouvernement britannique a prié le gou-
vernement ameticain d'informer l'Allema-
gne que toute attaqua contre, les navires-
hôpitaux provoquerait des représailles im-
médiates. 

le! brpiîlage de .'"Amiral-lagon" 
Paris, 1er février. -- L' « Amiral-Ma-

Bon», qui appartenait à la Compagnie des 
Chargeurs-Réunis, avait été réquisitionné 
^our les besoins de la défense natioaale 

Îtu début de la guerre. En temps de paix, 
l était affecté à la ligne d'Indochine. De-

fuis la guerre, il avait fait un service très 
ctif. L « Amiral-Magon » était commun-

!dé par le oapitaine Lencrmnnd. Au sous-
Secrétariat de la marine marchande, on a 
déclaré aux journalistes : « La liste des 
jrescapés est plus longue heureusement 
«pie Ion no l'avait cru d'abord. A chaque 
Snstant nous arrivent des nouvelles si-
jgnalant que tel ou tel passager, d'abord 
ïprésumé disparu, est, au contraire, bien 
{Vivant. Mais nous ne publions pas de lis-
ifte rtominative, par crainte d une méprise. 
iLes soldats embarqués sur le navire tor-
pillé appartenaient pour la plupart a des 
jtmreaux de recrutement. »  « 

Onze Hommes morts de Froid 
dans une Barque 

Nantes, 1er février. — Plusieurs naufra-
gés ayant été aperçus au large do l'Ile d'Yeu, 
|3e bateau de sauvetage partit à leur secours. 
Ul ne put regagner file par suite du nant-
irais temps. Après avoir "été balotté sur les 
fiole pendant trois Jours, le bateau a pu 
accoster à Concameau. Six nommes de l'é-
quipage étaient morts de froid en rouie. En 
outre, les cinq naufragés qui avaient pu être 
*ecueillis à bord étaient également morte de 
froid. 

Communiqué belge 
Le Havre, 1" février. 

Activité de patrouilles allemandes au 
cours de la nuit. Partout elles ont été re-
poussées par le feu. L'artillerie allemande 
a été très active dans la région d'H ET S AS 
et vers DIXMUDE. 

Lutte d'artillerie dans les secteurs de 
RAMSCAPPELLE, PERVYSE et NOORD-
SCHOOTE. 

maniqué roumain 
Du 39 Janvier 

Sur tous les fronts, depuis la Dorna 
jusqu'à la mer Noire, la situation est 
sans changement. La tempête de neige 
et le grand froid rendent impossibles des 
opérations plus importantes. 

Dans la vallée DE L'OLTUZ ET DU 
CASSIN, une reconnaissance audacieuse, 
sous le commandement du sous-Lieute-
nant russe Wanoff, a pénétré dans les 
tranchées ennemies, passant la plupart 
des défenseurs à la baïonnette et rame-
nant 13 prisonniers. 

Sur le reste du front, échange de feu 
d'infanterie et bombardement de noire ar-
tillerie sur les groupes de travailleurs en-
nemis, dans la région de la VALLEE DE 
LA SUS1TZA, au NORD-OUEST ET AU 
NORD-EST DE FOCSANl ET VERS 1(0-
TOULOUNIG. 

Au nord de DORNAVATRA, les trou-
pes russes ont attaqué de nouveau dans 
la direction de Jacobeni. Après une puis-
sante préparation d'artillerie, elles ont 
forcé, sous le feu violent de l'ennemi, les 
réseaux de fils de fer barbelés posés sur 
une grande profondeur; et avançant à 
travers la neige, jusqu'à ta ceinture, elles 
ont réussi à enlever à la baïonnette deux 
hauteurs fortement organisées, l'une der-
rière l'autre. L'ennemi a subi de grandes 
pertes. 

A part les 45 officiers et les 1.12G soldats 
faits prisonniers"dans la journée du W27 
janvier, les troupes russes ont capturé, 
dans cette nouvelle action, des prisonniers 
et du matériel de guerre. Jusqu'à présent, 
on a compté 11 officiers, plus de 1,000 sol-
dats, 10 mitrailleuses, 1 canon de campa-
gne et nlusieurs lance-bombes. 

Sur le resta du front DE MOLDAVIE, 
DE LA DORNA A LA VALLEE DU CAS-
SIN, dans LA VALLEE DE LA SUSITZA 
ET SUR LA PUTNA, lutte de feux d'in-
fanterie et d'artillerie plus vifs dans LA 
VALLEE DE LA SUSITZA. 

SUR LE SERETH, bombardement réci-
proque d'artillerie, vers le confluent de la 
Putna et du Buzeu avec le Sereth. Deux 
faibles attaques ennemies, exécutées dans 
la direction de Maicanesti et de Volnesii, 
ont échoué sous le feu de notre artillerie. 
Le lieutenant russe Yakovloff, passant le 
Sereth avec une patrouille, a surpris et 
fait prisonnier tout un poste ennemi, au 
nord de Calievi. 

SUR LE DANUBE jusqu'à la mer Noire, 
calme., 

Les Opérations sur h Sereth 
Zurich, 1er février. — Malgré la ri-

gueur de la température, la bataille sur le 
Sereth continue avec acharnement, à de 
courts intervalles. Les troupes russes et 
roumaines ont attaqué l'ennemi avec des 
forces considérables dans les vallées de 
la Putna et de la Suita. 

Des Zeppelins bombardent Gaiatz 
Zurich, 1er février. — Selon les journaux 

allemands, les zeppelins bombardent jour-
nellement la ville de Gaiatz avec des bom-
bes incendiaires. 

la Conférence ie Hlmnb 
Les Délégués sont arrivés par la Ligne 

de Moumanie 
Paris, 1er février. — Contrairement aux 

radiotélégramrnes allemands prétendant 
q e le chemin de fer russe de la côte 
tnourmeme ne serait terminé qu'au cours 
de l'été 1917, les délégués des puissances 
alliées viennent de se rendre par cette li-
gne de l'océan Arctique à Pétrograd, soit 
1,400 kilomètres franchis en 63 heures à 
travers un pays complètement désert et 
enfoui sous des montagnes de neige. 

Les Réunions préparatoires 
Pétrograd, 1er février. — Au diner of-

fert hier soir par M. Pokrovsky, en l'hon-
neur des membres de la Conférence des 
alliés, le grand-duc Serge occupait la pla-
ce d'honneur. Plusieurs réunions prélimi-
naires ont déjà été tenues entre les délé-
gués des puissances alliées sur les ques-
tions militaires et financières. Il est natu-
rellement impossible de donner des dé-
tails sur la nature des questions traitant 
les opérations militaires, dont les géné-
raux Gourko, de Castelnau et Wilson se-
ront les principaux arbitres. 

En Grèee 
LA SITUATION RESTE ÔTATIONNAUŒ 

Athènes, 1er février. — La situation n'a 
pas changé depuis une semaine. 

Comme chef d'un régiment de cavale-
rie, le prince André était tenu d'assister 
à la cérémonie des drapeaux. La présence 
d'un prince royal ne doit donc pas revêtir 
une importance exagérée. 

Le rétablissement des restions norma-
les dépend surtout du transfert au Pélo-
pjonèse des canons, des'armes et de tout 
le matériel des organisations réservistes 
déclarées officiellement dissoutes. 

Le gouvernement grec fait face à une 
situation difficile, que l'excès de langage 
de certains journaux rend plus difficile 
encore.  * 
Les Turcs voudraient-ils causer ? 

Genève, 1er février. — Djavid-Bey est 
arrivé à Genève. Il est le seul ministre 

I ottoman qui ait refusé de signer l'iradé 
f impérial proclamant l'ouverture des hosti-

lités. Il va, dit-on, essayer d'approcher en 
Suisse les représentants de l'Entente. 

Noury-Bey, autre homme politique turc, 
| sous couleur de villégiature à Saint-Mo-

ritz, déploie pareillement en Suisse une 
grande activité, déclarant d'ailleurs à tout 
venant que Talaat-Bey et lui ne tiennent 
nullement à faire le jeu de l'Allemagne. 

L'Allemagne réquisitionne 
une centaine de Navires alliés 

Zurich, 1er février- — Le gouvernement 
allemand a décidé la réquisition de 99 ria-
yires ennemis, dont 75 anglais, retenus 
'"dans les ports, allemands depuis'le début 

Agriculteurs des Classes 88 et 89 
Paris, 1er février. — Le ministre de 

l'armement vient de demander au direc-
teur des établissements de l'artillerie, 
aux directeurs des poudreries et aux con-
trôleurs de la main-d'œuvre, de lui faire 
connaître le nombre des hommes de cha-
cune des classes 1888 et 1889 exerçant une 
profession agricole — cultivateurs, viticul-
teurs et maraîchers —_ actuellement pré-

Lsenta dans., laurs. étahliasempTits,,. 

Le Complot contre Lloyd George 
Devant le Tribunal de Derby 
Londres, 1er février. — Lors de la com-

parution des inculpés devant le tribunal 
de Derby, le chef inspecteur Parker, qui 
a dirigé les arrestations, a déposé tout 
d'abord, et il a déclaré que les inculpées 
Alice Wheeldon, sa fille Harriet Wheet-
don, Mme Mason et son mari ont, à plu-
sieurs reprises, depuis le 20 décembre, 
conspiré ensemble, se sont concertés 
pour assassiner Lloyd George et Arthur 
Henderson, et ont comploté contre la sé-
curité du roi, sa couronne et sa dignité. 
Mais l'inspecteur Kigham, qui procéda 
lui-même aux arrestations, dit que M. 
Alfred Mason lui a simplement déclaré : 

— Je ne suis pas coupable. 
A la lecture du mandat d'arrêt qui ta 

concernait, Mrs Wheeldon a répondu : 
— Je n'ai rien à dire là-dessus. 
Et sa fille, Harriett Wheeldon, ajouta : 
— Je ne connais rien au sujet de cette 

accusation. 
Enfin, Mrs Mason, maîtresse d'école, a 

été tout aussi étonnée : 
— Que signifie tout cela? a-t-elle de-

mandé. Je ne comprends pas. 
Devant les juges, Alice Wheeldon a dit : 
— Je pense que toute cette accusation 

est inventée et machinée pour me punir, 
parce que mon garçon est adversaire 
« par conscience » du service militaire. 

Une enquête sera faite par les légistes 
de la Couronne, qui ouvriront le procès. 
Ils entendront les témoins, au nombre 
d'une trentaine, dans les journées de sa-
medi, lundi et mardi. 

La Polies a relevé 
des Charges sérieuses 

Londres, 1er février. — Le tribunal de 
simple police de Derby, devant lequel 
comparaissaient les inculpés, n'étant pas 

compétent, cette grave affaire vu être ren-
voyée devant une cour criminelle. Les 
dénégations des inculpés et leurs protesta-
tions d'innocence ont laissé l'opinion pu-
blique sceptique; la police anglaise n'est 
pas plus qu une autre infaillible, mais 
sa prudence et sa circonspection sont lé-
gendaires en Angleterre, et on est con-
vaincu ici qu'elle n'a pas procédé à l'ar-
restation de quatre personnes de natio-
nalité anglaise, et n'a pas formulé contre 
elles une aussi grave accusation que cel-
le d'avoir préparé la mort de deux mem-
bres du cabinet, sans avoir recueilli con-
tre elles des charges véritablement sé-
rieuses et graves. On peut en avoir déjà 
un indice dans ce fait que la police an-
glaise annonce qu'elle appellera à la bar-
re de la cour d'assises non moins do tren-
te témoins à charge. 

Les Conjurés de Derby 
visaient aussi le Roi 

Londres, 1er février. — Le pharmacien 
et les trois suffragettes qui avaient com-
ploté d'empoisonner les ministres Lloyd 
George et Henderson avaient également 
comploté contre la sécurité du roi, contre 
sa couronne et sa dignité. 

La Main de l'Allemagne 
Southampton, 1er février. — Un capi-

taine de navire a entendu quelqu'un dé-
clarer, .dans une taverne, que, pour finir 
la guerre, l'Allemagne était décidée à 
faire assassiner Lloyd George. Sur le mo-
ment, le capitaine n'a attaché aucune im-
portance à ce propos, qui prend une va-
leur particulière après la découverte de 
l'attentat. On suppose qu'il a été tenu par 
le fils d'Alice Wheeldon, que la police re-
cherche comme insoumis. 

AU SENAT 

Energique Discours de l'Amiral Lacaze 

Paris, 1er lévrier. — Le Sénat s'occupe au-
jourd'hui de l'Interpellation de *M. d'Estour 
nelles de Constant sur tes dégâts causés par 
les sous-marins ennemis. 

Au banc des ministres, l'amu'al Lacaze 
et M. Clémentel. 

M d'Estournelles ae Constant : Les Jour-
naux annoncent la déclaration du blocus par 
les sous-marins allemands des côtes d'An-
gleterre, de France et d'Italie. Cette déclara-
tion était prévue; elle confirme ce que nous 
savions déjà des méthodes abominables de-
vant l'emploi desquelles ne reculent pas nos 
ennemis. Il est certain que les sous-marins 
allemands nous occasionnent des pertes 
croissantes depuis le détint de la guerre. 
Chaque jour dix bateaux environ sont cou-
lés par nos ennemis, mais en Angleterre les 
constructions nouvelles dépassent les des-
tructions. 

L'orateur parle des victimes faites parmi 
les neutres : 

Au début de la guerre, nous possédions 
une cinquantaine de sous-marins au moins 
sur le papier; les Allemands en possédaient 
2G, et les Autrichiens 6. Depuis le début des 
hostilités, la France n'a \ as augmenté le 
nombre de ses sous marins. Les Anglais, 
eux, en ont mis a la mer au moins une cen-
taine, ce qui n'est pas sans intérêt Dour la 
lutte maritime dans la Baltique et dans les 
Dardanelles. Quant aux Allemands, on peut 
évaluer le nombre de leurs sous-marins à 
200 ou 250, mais ils bénéficient de l'avan-
tage énorme de disposer du matériel et du 
personnel technique nécessaire à ce genre 
de construction. Cet avantage, heureuse-
ment, ne leur sera pas toujours acquis. 

Pour le moment ils triomphent bruyam-
ment et se vantent de pouvoir, grâce à leurs 
sous-marins, retourner contre nous le blo-
cus. Il y a là une colossale mystification. 
Ils prétendent arriver à la victoire par la ter. 
reur, mais ils ne terroriseront personne, ni 
les alliés ni les neutres. (Très bien et ap-
plaudissements.) S'ils exécutaient littérale-
ment leurs menaces, ils coaliseraient l'uni-
vers entier contre eux. 

M. Réveillaud : Ils nous fortifient dans no-
tre volonté de les châtier. 

M. d'Estournelles de Constant : Nous atten-
dons avec confiance les déclarations que 
nous fera le ministre de la marine. 

Puis M d'Estournelles demande l'intensi-
fication de la guerre contre les sous-marins 
en développant les patrouillages marins et 
aériens et en armant les navires de com-
merce. Il demande aussi une meilleure uti-
lisation du personnel. 

M. d'Estournelles termine en expliquant 
qu'en Angleterre on a dressé une statistique 
qui montre que sur 78 paquebots armés atta-
qués par des sous-marins, 72 se tirent d'af-
faire, et que sur 100 paquebots non ar-
més attaqués, 7 seulement peuvent échapper. 

L'Amiral Lacsze 
Le ministre de la marine répond à l'ora-

teur. Il indique tout- d'abord qu'il ne peut 
entrer en séance publique dans aucun dé-
tail. Il avait déjà fourni les explications les 
plus complètes en comité secret ou devant 
les commissions. Il ajoute qu'il s'expliquera 
devant les commissions chaque fois qu'el-
les le demanderont. (Très bien!) 

Le ministre: La déclaration de blocus 
d'aujourd'hui correspond à ce que les Alle-
mands tachent de faire depuis toujours. Le 
monde doit savoir que les Allemands ont 
constamment tenté depuis le début de la 
guerre de nous bloquer, sans tenir compte 
des engagements d'humanité pris à La Haye, 
sans mettre en sécurité les passagers et équi-
pages non combattants. Nos ennemis, on le 
sait, n'ont pas hésité à jeter des équipages 
et des passagers dans de frêles embarcations 
abandonnées aux flots par les tempêtes les 
plus épouvantables, loin des côtes. Dans de 
trop nombreux cas et encore tout récemment 

un grand nombre de ces embarcations n'ont 
pu être recueillies, où ceux qui les com-
mandaient sont morts de faim, de froid, de 
soif (Violentes protestations contre l'Allema-

§ne. On crie : Ce sont des bandits. Applau-
isse mente.) 
Le Ministre : Qu'est-ce que les Allemands, 

demain, pourront faire de plus horrible que 
cela? Il n'est pas un marin, pas un homme 
qui n'apprenne avec horreur les faits dont 
les Allemands se rendent coupables. 

Ayant ainsi marque l'Allemagne do cette 
flétrissure, l'orateur continue : 

La déclaration d'aujourd'hui ne nous 
émeut pas. Tous, militaires, marins et civils 
nous conserverons le même calme devant les 
horribles forfaits de nos ennemis. (Applau-
dissements.) 

Répondant maintenant A M. d'Estournel-
les, je déclare que nous ue négligeons au-
cun moyen de défense. Nous armons et nous 
armerons nos navires de commerce d'un ar-
mement uniquement défensif. Nous ne nous 
laisserons pas intimider à cet égard par les 
protestations allemandes vi.s-à-visdes neutres. 
Nos bateaux qui se défendront sont comme 
l'honnête homme qui, assailli par un ma-
landrin au coin d'un bois, tire son revolver 
pour se défendre. 

L'amiral Lacaze donne ici un chiffre ca-
ractéristique. Il dit : 

Bans les onze premiers mois, sur 51 mil-
itons de tonnes de marchandises entrées 
dans nos ports, 273,000 seulement, sait demi 
pour cent seulement ont été au fond de l'eau 
pvx le fait des sous-marins. 

Peut-être dans l'avenir la proportion se-
ra-t-elle un peu plus forte, mais le seul ré-
sultat sera qu'on s'apercevra plus complète-
ment dans certains milieux que nous som-
mes en guerre. Cela n'abattra pas notre vo-
lonté de vaincre. Le pays supportera plus 
allègrement certaines privations indispen-
sables. (Très bien l très bien !) 

U pensera avec reconnaissance aux sol-
dats qui luttent pour lui dans les tranchées, 
aux marins qui obscurément, mais héroïque-
ment parfois, sacrifient leur vie pour sa dé-
fense et pour son ravitaillement. On m'a par-
fois reproché de ne pas mettre suffisamment 
en lumière tout ce que fait la marine pour la 
France. Ce reproche n'est pas fondé. Je le 
crois, mais en tout cas je ne voudrais pas 
laisser croire qu'à l'heure actuelle, en quel-, 
que poste que ce soit, 11 y a un Français 
qui ne fait nullement son devoir. (Très bien 
et vifs applaudissements.) 

Après cela, M. Monis demande le renvoi 
de l'interpellation devant la commission. 

Mais M. Réveillaud, approuvant les dé-
clarations du ministre, demande l'ordre du 
jour pur et simple, qui est voté à la pres-
que unanimité. 

Le Crédit au Petit Commerce 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi relatif aux crédits 
au petit et au moyen commerce, à la petite 
et à la moyenne industrie. Le rapporteur 
expose que la commission des finances est 
d'accord avec la commission spéciale pour 
accepter le texte de la Chambre, sauf en ce 
qui concerne le crédit à long terme. Il ex-
plique ensuite l'économie du projet de la 
Chambre. 

Ces explications données, M. Clémentel, 
ministre du commerce, demande au Sénat 
d'adopter les conclusions à la commission 
des finances. Son principal argument, c'est 
cru'il faut aboutir pour organiser, au moins 
partiellement, le crédit au petit commerce. 

Là dessus, le Sénat vote le passage à la 
discussion des articles, adopte les premiers 
et renvoie les suivants à la commission. La 
suite est renvoyée à la prochaine séance, qui 
aura lieu jeudi. 

La séance levée à 6 h. 40. 

A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

6 et Reformés 
Séance du 1er février. 

Paris, 1er février.— M. René Besnard, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, est au banc des 
ministres. 

La Chambre continue la discussion du 
projet relatif à la visite par une commis-
sion spéciale de réforme des exemptés et 
réformés. Elle s'en arrêtée à l'article 2, qui 
règle la composition des commissions spé-
ciales de réforme. 

MM. Cazassu: (Haute-Garonne), Pacaud et 
plusieurs de leurs collègues demandent 
d'adjoindre à la commission un membre 
du Conseil d'arrondissement 

M. Bouveri appuie cette proposition, qui 
est adoptée, malgré l'opposition du sous-
secrétaire d'Etat. (Applaudissements.) 

On adopte un amendement de M. Cazassus 
donnant, au président voix prépondérante 
en cas de partage de voix dans la commis-
sion; un amendement de M. Pacaud, accepté 
par la commission, et qui est ainsi conçu : 

« Les commissions de réforme se réunis-
sent au chef-lieu de chaque arrondissement. » 

On vote ensuite à mains levées l'ensemble 
de l'article 2, d'après lequel les commissions 
de réforme seront composées : du préfet, 
d'un membre du Conseil général, d'un mem-
bre du Conseil d'arrondissement, désignés 
par la commission départementale; de deux 
médecins, mobilisés ou non, d'un fonction-
naire de l'intendance, du commandant de 
recrutement. 

La Chambre aborde la discussion de l'ar-
ticle 3, relatif à ta compétence de la com-
mission de réforme. 

D'après cet article, les commissions au-
ront qualité à l'égard des exemptés pour pro-
noncer leur classement dans le service armé 
ou auxiliaire ou pour les maintenir exemp-
tés, à l'égard des réformés n. 2 pour pro-
noncer leur classement dans le service armé 
ou auxiliaire, leur maintien dans la posi-
tion de réforme n. 2 ou la transformation 
de leur réforme n. 2 en réforme temporaire. 

Il est entendu, déclare le soua-secrétaire 
d'Etat, que seront dispensés de visite les su-
jets atteints de lésions constatâmes les ren-
dant impropres à tout service militaire. 

Un amendement de M. de Karnior, exemp-
tant de la visite les hommes atteints de tu-
berculose, combattu par le gouvernement et 
la commission, est soumis au pointage. 

Le sous-sscrétaire d'Etat accepte un amen-
dement de M. Doisy, instituant pour chaque 
homme un dossier médical où il pourra fai-
re annexer les certificats médicaux qu il ju-
gera utiles. . , . , . 

On adopte 1"article 4, d'après lequel les 
exemptés et réfermés reconnus aptes sui-
vront le sort de leur classe. 

L'article 5 auquel se rattachent un grand 
nombre d'amendements, prévoit les dispen-
ses de visite pour les engagés spéciaux. 

M. Ignace demande la suppression du pre-
mier paragraphn ainsi conçu : 

«1» Les engagés spéciaux qui ont signé 
leur demande d'engagement spécial et dont 
l'engagement a été accepté par le chef de 
corps ou de service avant le 23 novembre 
1916. » 

L'orateur propose donc la suppression de 
tout engagement spécial, qui constitue un 
véritable privilège pour les hommes soumis 
aux obligations de leur classe et qui.trou-

JLvsnt ainsi- le moi'en d'x éebafifier. 

M. Ignace obtient un véritable succès en 
montrant que l'engagement spécial est in-
terdit aux fonctionnaires, et qu'il n'est ac-
cessible qu'à ceux qui ne sont pas forcés de 
travailler. 

C'est un privilège pour la classe aisée, 
dit-il. Une faveur ou un privilège, nous n'en 
voulons pas. (Vifs applaudissements.) Nous 
voulons une loi de justice et d'égalité. 

M. René Besnard déclare que le gouverne-
ment ne se reconnaît pas lie par un préten-
du contrat avec les engagés spéciaux. 

M. Ossola i La commission estime que, 
sans compromettre l'intérêt général, il y a 
des considérations d'équité qui recomman-
dent de voter le toxte de la commission. 

M. Ignase : Tout citoyen en temps de 
guerre se trouve à la réquisition de la na-
tion. (Applaudissements à gauche et à l'ex-
trême gauche.) Le précédent ministre a 
porté atteinte à la souveraineté du Parle-
ment en décidant les engagements spéciaux. 
(Applaudissements.) Est-il admissible que 
les engagés spéciaux soient placés en dehors 
et au-dessus de la loi î Ils doivent être sou-
mis au droit commun. Pas de faveur. La 
loi égale pour tous 1 (Applaudissements.) 

L'amendement Ignace repoussé par le 
gouvernement et la commission, et qui sup. 
prime l'exemption pour tous les engagés 
spéciaux, dcr.ne lieu à pointage. 

L'amendement de Kernier, après pointage, 
est disjoint par 238 voix contre 222. 

Après pointage, l'amendement Ignace est 
adopté par 226 voix contre 222. C'est, en fait, 
la suppression des engagements spéciaux. 

La suite du débat est renvoyée à demain. 
Or. décide par assis et levés de discuter les 
interpellations inscrites pour les séances de 
demain et de mardi prochain. 

La séance est levée à-sept heures. Prochai-
ne demain. 

Paris, 1er février. — MM. Tunnel, Dura-
four et un certain nombre de leurs collè-
gues de la Chambre ont déposé une dispo-
sition additionnelle lemandant que la loi 
sur les exemptés et réformés n'entre en vi-
gueur que deux mois après sa promulga-
tion. 

Dépôt du Projet de Taxe personnelle 
Paris, 1er- février. ■— M. Ribot, ministre 

des finances, a déposé un projet de loi ten-
dant à la suppression de la perception à 
partir du 1er janvier 1318 des principaux des 
contributions personnelles-mobilières et des 
portes et fenêtres, ainsi que des centimes 
additionnels calculés sur ces principaux et 
établis au profit de l'Etat. Les centimes dé-
partementaux et communaux portant sur les 
contributions eus-visées continueront provi-
soirement d'être perçus En outre, il sera 
institué an profit de l'Etat, à partir du 1er 
janvier 1918, une taxe personnelle du© par 
les personnes désignées à l'article 12 de la 
loi du 21 avril 1882. Cette taxe est fixée à 
5 fr. De plus, pour compenser les diminu-
tions de recettes, un rehaussement de 20 0/0 
eora appliqué au taux fixé par les textes 
organiques pour le calcul de l'impôt général 
sur le revenu et des imoôts portant sur lex 

wyacses catégories de menu. 

Dépêches de ta Nuil* 
UN SUCCES RUSSE 

les Boches expulsés des Tranchées 
dont ils s'étaient emparés 

Pétrograd, 1" février* 

front occidental 
Nous avons délogé les Allemands des 

tranchées qu'ils occupaient à l'est de la 
CHAUSSEE DE KALNTCEM. En dehors 
de cela, il n'y a eu. sur le front qu'un duel 
d'artillerie. Ainsi, le secteur à l'est de la 
chaussée de Kalnlcem se trouve entière-
ment purgé d'ennemis, et, malgré les gaz 
asphyxiants, les fortes gelées, la résis-
tance opiniâtre de l'ennemi, nos troupes 
ont rêoecupé leurs tranchées. 

Nos avions ont jeté des bombes sur la 
FERME DE BEWERK (20 verstes au nord-
ouest d'Uloukst). 

Les aviom allemands ont bombardé la 
région de TEPLYA (vingt verstes au nord-
ouest de Postawa). 

Front du Caucase 
La tempête de neige continue à sévir 

sur tout le front. 
Mer Noire 

Sur la côte d'Anatolie, nos navires de 
guerre ont capturé cinq bateaux, dont 
trois à moteur. 

Front roumain 

Les Troupes russo-roamamei 
font plus de 1,000 Prisonniers 

Au cours de la nuit du 31 janvier, Ten-
nemi a lancé trois attaques sur les colli-
nes situées à 2 verstes à l'EST DE JACU-
BEN1, mais il a été repoussé avec de 
grosses pertes. 

Les combats du 30 janvier dans la ré-
gion à Test de JACOBENI, nous ont per-
mis de ramener onze officiers et plus d'un 
millier de soldats prisonniers, ainsi que 
dix mitrailleuses, un canon, des lance-
mines et des lance-bombes. 

 —— 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Genève, 1er février. — Le communiqué al-

lemand de cette après-midi s'exprime ain-
si : 

Front du maréchal prince Lôcpold de Ba-
vière : Etant donné le froid très vif, l'acti-
vité n'a été violente que sur un petit nom-
bre de points Sur la Narejowka, au sud-est 
de Lipnica-Doina, un détachement apparte-
nant a un régiment saxon a réussi à péné-
trer dans tes positions russes et a ramené 
60 prisonniers et une mitrailleuse. 

Front du colonoi-ggnfirat archiduc Joseph 
et front d'armés du maréchal von Mac'/.cn-
sen : Petits combats d'avant-postes et acti-
vité de l'artillerie sur des points isolés. 

Goromaniqaé italien 
Rome, 1er février. 

On signale ''une recrudescence de l'ar-
tillerie ennemie dans la zone monta-
gneuse à l'ouest du LAC DE GARDE; 
ses tirs ont causé des dégâts aux habi-
tations. 

Des mouvements de l'ennemi entre 
S A RCA et l'ADIGE, sur le PASURW et 
dans la vallée de POSINA (Aslico) ont 
été entravés par nos tirs d'artillerie. 

Dans le HAUT BUT, des batteries en-
nemies et des bombardes ont pris vio-
lemment sous leur feu nos positions sur 
le PAL PiCCOLO et sur le sommet du 
CHAPOT, mais n'ont causé aucun dom-
mage. 

Sur le front de GIUL1E, Vartillerie en-
nemie s'est maintenue très active. 

Dans la zone de G OR] ZI A el sur le 
CARSO, notre artillerie a continué ses 
tirs de barrage et dispersé des troupes 
ennemies massées aux environs de 
BIGL1A. 

La Délégation des Républicains 
espagnols arrive à Paris 

Paris, 1er février. — Ce matin est arrivée 
à Paris, par le sud-express, la délégation des 
députés démocrates espagnols chargée de re-
mettre au président de la République et au 
président du conseil un message de sym-
pathie suivi de plus de 60,000 signatures. Ces 
députés au Cortès sont MM. Leroux Nou-
gues. Lorrente, Santa-Cruz, Domingo et de 
Alhe. 

M. Lerroux et M. Naugues avaient précédé 
d'une quinzaine de jours leurs collègues. 

Le Message ast ainsi conçu : 
t Les démocrates militaires espagnols, la 

veille du suprême effort que la notion fran-
çaise et ses vaillants alliés se proposent de 
taire pour renverser le militarisme prussien 
saluent les héroïques comhattants qui unis-
sent leurs sacrifices pour ,a belle cause de 
la justice et de ia liberté des peuples et font 
des vœux ardents pour le prompt achève-
ment de la guerre par le triomphe définitif 
de la civilisation » 

Audacieuse Evasion 
de trois Prisonniers français 

Amsterdam, 1er février. — Trois officiers 
français ont franchi la frontière hollandaise 
dimanche dernier, à la faveur d'un déguise-
ment et grâce à leur sang-froid extraordi-
naire. Ils étaient vêtus de manteaux d'offi-
ciers allemands. L'un d'eux portait même 
la croix de fer. Ils étaient coiffés de bonnets 
allemands fabriqués avec du papier. 

Jusqu'à Kaldendarchen, ils voyagèrent 
tranquillement par chemin de fer, puis ils 
se rendirent à pied à la frontière, où ils 
inspectèrent les postes de surveillance. Par-
tout, sur leur passage, la garde présentait 
les armes. Les Français répondirent d'ail-
leurs au salut avec toute la raideur requise. 
Une fois à la frontière, ils abandonnèrent 
leur morgue prussienne et. lancèrent un : 
t Vive la Hollande I » retentissant.  » 
Les Zeppelins condamnés 

par les Compétences 
Zurich, 1" février. — Aux termes d'infor-

mations reçues de Berlin, une véritable cons-
ternation a été produite dans les cercles par-
lementaires allemands à la nouvelle que les 
techniciens du grand état-major avaient pré-
venu le ministre de la guerre de ne plus dé-
sormais construire aucun zeppelin pour l'ar-
mée. 

On a appris en même temps que les con-
seillers de l'état-major naval l'avaient avisé 
que les zeppelins devraient être employés 
seulement pour les reconnaissances et qu'il 
n'en devait pas être fait usage sinon de fa-
çon secondaire pour les attaques contre les 
territoires ou les flottes ennemies. 

Ces deux groupes d'experts motivent leur 
dcuble avis sur ce que la pratique a révélé 
de grandes Imperfections dans les dirigea-
bles du comte Zeppelin. « Ceux-ci, disent-ils, 
doivent être écartés comme pas assez ma-
niables, trop sensibles aux variations atmos-
phériques et aussi trop vulnérables. » 

Mais le kaiser a une confiance obstinée 
dans les zeppelins. Aussi les enthousiastes 
de ces dirigeables espèrent-ils que Guillaume 
dédaignera, comme il l'a fait il y a quelques 
années, les avis des experts et continuera à 
construire des zeppelins pour la guerre d'a-
gression.  » 

L'Insigne des Blessés de guerre 
Paris, l™ février. — Le ministre de la 

guerre vient de régler ainsi qu'il suit les 
conditions d'attribution de l'insigne spécial 
aux blessés de guerre, réformés, etc. : 

1° Attribution aux blessés de guerre. — 
Tous les blessés de guerae ont droit à l'insi-
gne spécial. Par suite, les blessés militaires 
accidentellement ou en service commandé 
n'y ont pas droit. 

2» Attribution aux militaires rayés des 
contrôles par suite de réforme pour maladie. 
— Les seuls bénéficiaires sont ceux dont la 
maladie a été contractée ou aggravée c par 
le fait du service », c'est-à-dire ayant béné-
ficié ou devant bénéficier de la réforme n» 1, 
qu'ils aient été ou non dans la zone des ar-
mées. Les infirmités ou blessures accidentel-
les e dues au service » depuis le début des 
hostilités et ayant de ce fait entraîné la ra-
diation des contrôles par suite de retraite, 
de mise hors cadres ou de réforme n« 1, doi-
vent être assimilées aux maladies, conformé-
ment à la jurisprudence du Conseil d'Etat. 

Les réformés n° 2 sont exclus du droit au 
port de l'insigne spécial. 

3° Attribution aux militaires rayés des 
contrôles depuis le début des hostilités par 
suite rte retraits et aux officiers mis hors 
cadres. — L'attribution de l'insigne spécial 
ne devra leur être faite qu'en cas de mala-
die ou d'accident imputable » au fait du ser-
vice ». Le nombre de ces postulants étant 
probablement assez réduit, chaque cas de-
vra faire, au préalable, l'objet d'un examen 
spécial de la nart des autorités chargées de 
délivrer l'insigne. 6 

L'Hôte! de Ville deTul'e incendié 
Tulle, 1« février. - Un violent lncedie a 

détruit, ce soir, l'hôtel de ville. Les condui-
tes d eau étant gelées, les secours ont été dif-
ficiles. Les archives ont été sauvées en par-

iBe* La cause, du sinistre est inoonnua, 

LE BLUFF ALLEMAND 

Nouvelles Déclarations du Chancelier 
à la Grande Commission du Reichstag 

Genève, 1er février. — On mande de Ber-
lin: 

Au cours de la séance de la grande com-
mission du Reichstag, M. de Beihmann-
Hollweg, chancelier de l'empire, a fait les 
déclarations suivantes : 

t Le 12 décembre, j'ai exposé au Reichstag 
les considérati ..a qui avaient conduit à no-
tre offre de paix. La réponse de nos adver-
saires a signifié clairement et nettement 
qu'ils refusent de négocier avec nous au 
sujet de la paix. Ils ne veulent entendre par-
ler que d'une paix qu'ils dicteront. 

. La question de la culpabilité pour la 
continuation de la guerre se trouve ainsi 
tranchée devant le monde entier. La faute 
en incombe uniquement à nos adversaires 
Notre tâche est aussi ferme. Nous ne pou-
vons discuter les conditions de l'ennemi; 
elles ne peuvent être acceptées que par un 
peuple complètement écrasé. Il s'agit donc 
de combattre 

. Le Message du président Wilsou au Con-
grès montre un sérieux désir de ramener la 
paix universelle. Plusieurs maximes énon-
cées par lui se rencontrent avec nos buts de 
guerre : liberté des mers, suppression du 
svstètne de l'équilibre des puissances, qui 
doit toujours conduire à de nouvelles com-
plications; droits égaux pour toutes les na-
tions; porte ouverte. 

» Mais quelles sont les conditions de paix 
de l'F.ritente? La force armée de l'Allemagne 
doit être défuite; nous de\ons rendre l'Al-
sace-Lorraine et nos marches de l'Est; la 
monarchie danubienne doit être dissoute; il 
faut que la Bulgarie soit, une fois de plus, 
fruslréo de son unité natii nale, et que la 
Turquie soit refoulée hors d'Europe et dé-
membrée en Asie 

» Les intentions d'aneanl ssemeni de nos 
«dversalres ne peuvent pas être exprimées 
plus fortement. Nous sommes provoqués à 
un combat à outrance Nous acceptons la 
provocation; nous mettons tout en Jeu : nous 
vaincrons ! 

• A la suite de ce développement des cho-
ses, la question pratique de la guerre sous-
marine est entrée dans su dernière période 
la plus aigufl Ainsi que vous vous le rappel-
lerez, lu question de la guérie sons-marine 
nous a déjà occupés trois fol» au sein de cette 
commission, en mars, en mal et en septem-
bre de l'année dernière; chaque.fols, j'ai ex-
pose en détail aux membres de la commis-
sion le pour et le contre du problème. 

»J'ai fait observer avec force, chaque fols 
que je parlais « pro tempère ., non pas com-
me partisan ou adversaire eu principe de 
remploi sans restriction des sous-marins, 
mais en considérant l'ensemble de la situa-
tion militaire politique et économique Une 
guerre sous-marlne nous rapprocliera-t-elle 
ou non d'une paix victorieuse? Tout moyen, 
disais-je, en mars, qui pourrait abréger la 
guérie est le moyen le plus humain, même 
le moyen le plus dépourvu d'égard qin nous 
conduira à i victoire rapide, d'sais-je en-
core, alors doit être appliqué. • 

Le chancelier a expliqué ensuite pour-
quoi, eu mars et en mai derniers, i) était 
opposé à une guerre SOUK marine illimitée 
et pourquoi, en septembre encore, l'affaire, 
de l'avis unan me des chefs politiques et 
militaire, n'élan pas en état d'être ju#êe. Il 
a rappelé à cette occasion sa récente décla-
ration . « Dé* crue, d'accord avec le haut 
commandement de l'armée, j'aurai la con-
viction qu'une guerre souf-marine sans 
merci nous rapproche d'une paix victo-
rieuse, on fera cette guerre sous-marlne. » 

» Ce moment, poursuit le chancelier, est 
maintenant arrivé. A l'automne, on n'était 
pas encore au point, mais aujourd'hui le 
moment esl venj où nous pouvons risquer 
cette entreprise avec les plus grandes chan-
ces de succès Nous ne pouvons donc pas 
attendre une époque plus tardive. Qu'est-ce, 
en effet, qui est arrivé depuis un an î Tout 
d'abord, le nombre de nos sous-marins s'est 
accru considérablement par rapport an prin-
temps dernier, et ainsi se trouve crée un 
fondement solide a notre succès. 

» Ensuite, le second motif qui fait pencher 
la balance en notre faveur est la mauvaise 
récolte des céréales dans le monde, qui a 
d'ores et déjà placé l'Angleterre, la France 
e'. l'Italie en présence de sérieuses difficultés 
Nous avons le ferme espoir que ces difficul-
tés seront, par la guerre sous-marine sans 
restriction, accrues au point de devenir in-
tolérables. 

» La question du charbon est aussi, en 
temps de guerre, une question viiale; elle est 
déjà critique en France et en Italie, comme 
vous le savez, et les sous-marins la rendront 
encore nlus criticiue. 

» A cela s'ajoute, pour l'Angleterre, notam-
ment, l'importation du minerai pour la fa-
brication des munitions, et du bois pour 
ses mines; les difficultés de l'ennemi dans 
ces domaines sont encore accrues par l'aug-
mentation de la pénurie du matériel de 
transport maritime. Ici. c'est le temps et la 
guerre rie croisière des sou«-rnarins qui ont 
préparé le coup décisif. La pénurie des ba-
teaux fait souffrir l'Entente dans tous ses 
membres; elle se fait sentir pour l'Italie et 
la France non moins que pour l'Angleterre. 

» D'autre part, si nous pouvons mainte-
nant attacher beaucoup plus de valeur qu'au 
printemps dernier, aux avantages positifs 
d'une guerre sous-marine sans restriction, 
en même temps les dangers dont on mena-
çait notre eruerre sous-marine ont diminué 
depuis cette époque. » , . 

Le chancelier, commentant ensuite la si-
tuation politique générale, poursuit en ces 
termes : , ,,. 

« Il y a peu de jours, le feld-inaréchal Hin-
denbu'rg a dépeint la situation comme suit : 
s Notre front est solide de tous côtés; nous 
«avons partout des réserves nécessaires; le 
» moral des troupes est bon et plein de con-
» fiance; l'ensemble de la situation militaire 
• nous permet donc de prendre sur nous 
• toutes les conséquences q1JC pourrait entraî-
»nei" la guerre sous-marine à outrance, et 
.puisque cette guerre, quoi cru'1' arrive, est 
• le moven de nuire de la façon la plus gra-
»ve à nos ennemis, elle doit commencer.» 

.L'Amirauté et la flotte dp haute mer ont 
la conviction, appuyée pratiquement, par 
les espérances de la guerre sous-marine de 
croisière, que l'Angleterre pourra être ame-
née à fairt la paix par ce moyen. 

«Nos alliés adhèrent aussi pratiquement 
à nos vues. L'Autriche se joint à notre ac-
tion. De même que nous établissons autour 
de l'Angleterre et de la côte occidentale de 
la France une zone interdite, dans laquelle 
nous nous efforcerons d'empêcher toute na-
vigation avec les pays ennemis, de même 
l'Autriche-Hongrie a déclaré une zone in-
terdite autour de l'Italie. 

» Une voie libre est laissée à tous les pays 
neutres pour leurs relations entre eux et 
en dehors de la zone bloquée. A l'Amérique, 
nous laissons, sous certaines modalités, 
comme nous l'avons déjà fait en 1915. un 
service de voyageurs assuré aussi avec cer 
tains ports anglais • 

Le chancelier donne alors lecture de la 
Note du gouvernement allemand au gou-
vernement des Etats-Unis et annonce que 
des Notes analogues ont été adressées aux 
autres Etats neutres. 

Le chancelier a conclu par les paroles sui-
vantes : t Aucun d'entre nous ne fermera 
les yeux devant la gravité de la démarche 
que nous faisons Qu'il en aille de notre vie 
chacun le sait depuis te mots d'août 1914, et 
la certitude en a é-té soulignée en traits san-
glants par le refus de notre offre de paix. 
Lorsque, en 1914, nous avons dû tirer l'épée 
en présence de la mobilisation russe, nous 
l'avons fait alors avec un sentiment de pro-
fonde responsabilité envers notre peuple et 
dans la conscience d'une force résolue qui 
nous disait : « Nous devons, donc nous pou-
vons I » 

» Depuis, des flots interminables de sang 
ont coulé, mais Ils n'ont pas emporté dans 
leur courant le devoir et le pouvoir. S1 nous 
sommes maintenant déridés à employer no-
tre arme, la meilleure et la plus tranchante, 
nous ne nous laisserons guider par rien 
d'autre que par un calme examen de toutes 
les circonstances entrant en ligne de comp-
te, rien que par la ferme volonté d'aider no-
tre peuple à échapper aux maux et ignomi 
nies où nos ennemis voudraient le plonger. 
Le succès dépend de quelqu'un de plus haut. 
De tout ce que peut faire la force humaine, 
soyez certains, Messieurs, que rien ne sera 
négligé, et que tout sera fait dans ce but » 

Après le discours du chancelier, le secré-
taire d'Etat à la marine a pris la parole et 
a fait des communications au point de vue 
militaire et technique naval. 

Le secrétaire d'Etat à l'intérieur a trait* 
de la situation économique du monde, se 
basant sur d'abondantes données statisti-
ques. 

Enfin, le secrétaire d'Etat à l'office des af-. 
faires étrangères a fait des communication» 
sur une série de questions spéciales. 

La commission a tenu ensuite une séance 
secrète. Au cours d'une discussion confiden-
tielle, les représentants du centre, du parti 
national libéral et du parti progressiste po-
pulaire ont pris la parole. 

Comment sera appliqué 

Berne, 1er février. — Le mémoire mention-
né dans la Note allemande aux Etats-Unis 
est conçu en ces termes : 

« A partir du 1er février 1917, on s'opposera 
sans plus, par toutes les armes, à tout trafic 
maritime dans les eaux prohibées désignées 
ci-après autour de la Grande-Bretagne, de la 
France, de l'Italie et dans la Méditerranée 
orientale. Ces eaux bloquées sont-

» a) Au nord, une région autour de l'An-
gleterre et de la France, délimitée par une 
ligne de 20 milles marins de distance, le long 
de la côte hollandaise jusqu'au bateau-feu 
de Terschelling, le degré de longitude du 
bateau-feu de Terschelling jusqu'à Udzie, 
une ligne allant par te poitn 32 nord de lon-
gitude jusqu'au 62e degré nord, 5 ouest, puis 
jusqu'au point'3 milles marins au sud de la 
pointe sud de Faroe. De là, par le point 62 
nord 10 ouest, Jusqu'au 61e degré nord la 
jpuest, ensuite 57 nord» 20 ouest, nuis le de-

gré de longitude 43 nord au long Ju«squ a « 
milles marins du cap Finistère et sur 20 
milles marins de distance le long de la côte 
espagnole jusqu à la frontière française. 

• b) Au sud, la Méditerranée, demeurera 
ouverte à la navigaiion neutre, le territoire 
naval situé à l'ouest de la ligne point da 
l'Espiquette Jusqu'à 38 degrés 20 nord et 
6 degrés ouest, ainsi qu'au nord et à l'ouest 
d'une bande large de 20 milles marins, le long 
de la côte du nord de l'Afrique, commençant 
à 2 degrés de longitude ouest. 

• En vue de relier cette région navale k 
la Grèce, il y aura une bande large de 20 mil-
les marins au nord (respectivement à l'est) 
de la ligne suivante : 38 degrés nord, 6 de-
grés est Jusqu'à 38 degrés nord, 10 degrés 
est, Jusqu'à 37 degrés nord, 11 degrés 30 est, 
jusqu'à 34 degrés nord, 11 degrés 30 est, jus< 
qu'a 34 degrés nord,22 degrés 30 de longitude 
est (* ns les eaux territoriales grecques. 

» i es navires neutres qui naviguent danf 
les eaux bloquées le feront à leurs risquej 
et pé' ils. Bien que des précautions aient été 
pri- pour que les navires neutres navi« 
guant, le 1er février, à destination des ports 
des eaux bloquées soient épargnés pendant 
un délai approprié, il importe cependant 
de recommander de les avertir par tous les 
moyens dont on dispose et de les détourner. 
Les navires neutres mouillés dans les ports 
des eaux bloquées peuvent encore quitter 
les eaux interdites avec une égale sûreté 
s'ils parlent avant le 5 février et s'ils se 
rendent en eaux libres par le chemin le plus 
court. 

• Le service des vapeurs américains regu-
lters de passagers peut continuer sans être 
inquiété si : 

• a) Falmouth est pris comme base de 
destination; 

» b) A l'aller et au retour, Scilly et en 
point 50 degrés nord, 20 degrés ouest, sont 
abordés (des mines allemandes ne sont pas 
posées sur cette route). 

• c) Les vapeurs portent les insignes spé-
ciaux suivants, qui leur seront permis à eux 
seuls dans les ports américains La coque 
et les constructions peintes alternativement 
en bandes verticale? blanches et routes, lar-
ges de trois mètres; à la poupe, le pavillon 
américain. Dans l'obscurité, ie pavillon na-
tional et le badigeonnage des navires doi-
vent, si possible, être visibles de loin, et les 
navires doivent toujours et partout être 
fortement éclairés. 

» d) Un vapeur circule une fois par se-
maine dans chaque direction, et nue l'arri-
vée ait lieu à Falmouth le dimanche et le 
départ de Falmouth le mercredi. 

» el Le gouvernement américain donne les 
garanties que «es vapeurs n'ont pas à leur, 
bord des marchandises de contrebande (d'a-
près les listes allemandes de contrebande). 

Il a été joint deux exemplaires pour cha-
cune des cartes où sont désignées les eaux 
bloquées. Des notes analogues ont été re-
mises aux gouvernements des autres Etat? 
neutres. » 

'Impression clie^ lesft 
EN DANEMARK 

Copenhague, 1er février. ■- Hier soir, lefc 
ministres se sont réunis pour délibérer sur 
la situation créée par le mémorandum alle-
mand Le Rigsdag a été convoqué en une 
séance secrète, qui aur.i lieu aujourd'hui. 

Les journaux danois de ce matin commen-
tent la Note allemande concernant le blocus. 
« Tout, porte à peruer, disent-ils, que c'est la 
dernière phase de la guerre qui commence, 
celle qui apportera les plus grandes dlfflcu' 
tés aux Etats neutres. » 

EN ESPAGNE 
Madrid, V février. — Les ministre;-, dt 

l'intérieur, des affaires étrangère;;, de la 
guerre et de la marine ont travaillé toute la 
nuit, examinant les divers points de la ques-
tion soulevée par la Note des empires cen-
traux Le ministre des affaires étrangères a 
eu un long entretien à minuit avec l'ambas-
sadeur des Etats-Unis sur la situation faite 
aux Etats neutres. 

On assure que dans la réunion des direc-
teurs de journaux le ministre de l'intérieur, 
parlant de la Nota des empires centraux, a 
déclaré que le conseil des ministres, étant 
donnée la nécessité do défendre la neutralité 
espagnole et en raison de la gravité des cir-
constances, faisait appel au patriotisme de 
tous pour observer le calme et la discrétion. 
On craint, en effet, que la publication de la 
Note austro-allemande, qui signifie l'inter-
ruption du commerce extérieur et de graves 
perturbations dans la. vie intérieure, rie cau-
se des désordres, notamment dans les régions 
de l'Est n convient donc d'empêcher toute 
manifestation. 

Ce soir, les dernières impressions sont que 
le gouvernement clôturera immédiatement 
la session parlementaire afin d'éviter sur 
cette question des débats qui seraient dan-
gereux. 

Les journaux sont unanimes à considérer 
que la situation est. d'une extrême graviié. 
La décision des empires centraux est, disent-
ils, un coup de mort porté aux neutres. 

EN HOLLANDE 
Amsterdam, lœ février. — La déclaratiov, 

allemande relative à la guerre sous-marine 
sans restriction est envisagée avec la plus 
grande anxiété dans les milieux compétent.-. 

■ f 

L'Allemagne mole les Promesses . 
faites aux Etais-Unis 

Londres, 1er février. — A peine la premiè-
re version de lf> Note allemande a-t-elle été 
connue aux Etats-Unis qu elle a causé im-
médiatement une impression considérable. 
Dans les milieux d'affaires, à New-York, 
dans les cercles politiques, à Washington, 
on envisage très sérieusement les cônsé-
quencer qu'elle peut comporter en ce qui 
concerne les relations déjà assez difficiles 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

On considère que ce renouvellement de 
menace de la part de l'Allemagne, qui dé-
clare qu'elle va pousser avec plus d'activité 
encore la guerre sous-marine, constitue une 
flagrante violation des promesses, tant de 
fois faite= aux Etats-Unis, que les navires 
de guerre allemands respecteraient la na-
vigatiot neutre. 

Cette déclaration de l'Allemagne succède 
îmmédialemem à l'affirmation récente du 
gouvernement germanique, qui se propose 
de couler impitoyablement tous les navires 
hôpitaux dans la Manche On s'attend à ce 
que le gouvernement américain prenne im-
médiatement des mesures pour faire face à 
de nouvelles complications que l'on prévoit 

[son 

New-York, 1er février. — MM. Wilson et 
L&nsing ont cenféré pendant une heure. On 
assure qu'en face de la situation, considé-
rée comme on ne peut plus grave, le gou-
vernement des Etats-Unis a déjà commencé 
à formuler des dispositions à prendre et 
qu'une mesure dont on n'indique pas la 
nature a déjà été prise. 

Commentaires américains 

VIGOUREUSES PROTESTATIONS 
New-York, 1er février. — Le « World » ditv. 

« Il y a une seule réponse à faire à la nou-* 
velle déclaration de guerre sous-marine al-
lemande : c'est de remettre son passeport au 
comte Bernstjrff et de r. uprê immédiate-
ment les relations diploma ,ues avec l'Alle-
magne. Le gouvernement i doit pas attend 
dre qu'il soit contraint de prendre cette me* 
sure par le meurtre prémédité et des dépré-
dations. » 

Le t New-York Times» écrit : t Le peuple 
et le gouvernement des Etats-Unis se sou-
mettront-ils à l'ordre allemand leur interdi-
sant la libre voie des mers ? Non, cela ne sa 
peut. La déclaration d'une nouzelle zone dit 
blocus est une action désespérée. » 

Le t Sun », de Baltimore, dit : c Le gouver-, 
nement doit mairntenant faire face à une' 
des conséquences les plus critiques de la. 
guerre. Nous ne pouvons pas temporiser. 
On ne doit plus permettre le meurtre de cW 
toyens américains en haute mer, et si, b>< 
sister là-dessus signifiait la rupture avec le*' 
puissances centrales, qu'il en soit ainsi. » 

LES TORPILLAGES 
Londres, 1er février. — Le vapeur anglais, 

«Thevean» et le vapeur belge «Euphrate»1 
ont été coulés. ! 

Le remorqueur « Ida-Duncan » a coule 
après avoir touché une mine. L'équipage a 
été noyé. 

Le vapeur «Dundee» a été coulé par un' 
sous-marin. L'équipage est sauvé, à l'excep* 
tion d'un soutier, qud a été tué 

Le voilier « Trevone » a été coulé par un 
sous-marin. Trois hommes sont sauvés; le 
c&pitane et le cuisinier seraient noyés. 

\ Londres, 1er février. — Les voiliers « Me-
, rit-Wah. « et « Wetherill » ont été coulés. 

Le vaoeur hollandais « JEPSilon » a été 
l coulé. 
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0p que disent les Journaux 
LA PETITE GIRONDE 

L'ALLEMAGNE CR!E FAMINE 
Paris, lw février. — L'expression n'est 

|»lus excessive : l'Allemagne crie famine, 
et elle s'efforce de faire connaître au 
inonde entier la gravité de la crise ali-
mentaire contre laquelle elle lutte sans 
Succès. Après les récentes déclarations de 
Von Batocki, le Message au Chicago Daily 
News montre que tout manque étiez nos 
[ennemis et manquera de plus en plus. 

Autant il serait faux de s'imaginer que 
l'Allemagne serait promptement réduite à 
capituler par les effets du blocus, dit 
•Jacques Bainville (Excelsior), autant il 
serait d'une mauvaise méthode de refuser 
de croire aux difflculés croissantes avec 
lesquelles l'Allemagne est aux prises de-
puis que l'action du temps commence à 
p'e faire sentir : 

Nous nous trouvons aujourd'hui en pré-
feence d'un document que les autorités alle-
mandes ont contresigné en lui prêtant les 
ondes de la radiotélégraphie officielle II 
faut lire attentivement ce papier, se repré-
senter toutes les réalités qu'il indique et ce 
crue c'est, par exemple, qu'une ration de 250 
grammes de viande par semaine. L'article 
du journaliste américain prend alors la va-
leur d un témoignage particulièrement ins-
tJhjpctlî. 

Ce qui est intéressant sut tout dans le 
Message, souligne le Petit Parisien, c'est 
la liberté que le chancelier a laissée au 
rédacteur : 

On comprend que l'Allemagne souhaite la 
paix : peut-être M. de Bethmann-Hollweg 
E-t-il voulu, en proclamant la famine, expli-
quer aux neutres pourquoi il la désire; mais 
cette explication était, de toute évidence, su-
perflue. 

: _ Et cette façon dont le kaiser et ses al 
liés s'accrochent aux basques du peuple 
(américain pour qu'il les tire de l'ablrne où 
ÎJ^rse sont précipités eux-mêmes, est une 
préuve qui ne trlompe pas de l'état lamen-
jtable où se trouve l'Allemagne, assure 
Hervé (la Victoire) ; 
i II ne faut pas connaître l'orgueil des ho-
bereaux prussiens pour s'imaginer que leur 
gouvernement mettrait cette insistance à 
causer de paix s'il ne se sentait pas perdu, 
*t perdu par l'impossibilité de résister plus 
longtemps au blocus par lequel, sur terre 
'et sur mer, nous affamons son peuple. Le 
blocus, devenu implacable, a enfin produit 
ses premiers résultats : toutes les popula-
tions des villes, à l'exception des riches, sont 
Réduites à ne plus manger à leur faim. Et 
{tous les voyageurs des pays neutres qui re-
tiennent d'Allemagne, unanimement conflr-
InpU ce que nous révèle la lecture des jour-
naux allemands et autrichiens ; l'ennemi est 
guetté par la famine; il est à la merci d'une 
mauvaise récolte de blé et de pommes de 
jterre. 
! Nous approchons peut-être du fameux 
j* quart d'heure » du général Nogi, écrit 
(Albert Milhaud dans le Rappel. Et c'est 
toous qui les tiendrons, ces minutes dé-
cisives : 

! C'est le moment de penser à tous nos sa-
crifices, aux douleurs des familles, aux 
'charges de la nation. C'est le moment de 
sentir qu'il ne faut pas que tout cela, que 
■nous n'avons pas voulu, nous l'avons subi 
jfen vain. 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

Avec février renaît l'activité de la 
guerre sous-marine. Ainsi te veut la tra-
dition inaugurée par les Allemands. Le 
* février 1915, l'Allemagne a déclaré 
jqu'elle coulerait, même sans avertisse-
ment, tout navire marchand rencontré 
Idans les eaux britanniques iLusilania). Le 
18 février 191 G, l'Allemagne a annoncé 
qu'elle traiterait nos navires de commerce 
jermés comme des navires de guerre 
(Sussexj. 
' Les dépêches d'aujourd'hui montrent 
ïfue l'ennemi reste fidèle à ses principes. 
La gouvernement de Berlin vient de dé-
clarer que la guerre sous-marine sera por-
lia au paroxysme. On sai que l'Angleter-
re n'avait pas attendu pour prendre quel-, 
jques précautions et tâcher d'enfermer les 
pirates dans leurs nids. Généralisons le 
CTPhcus sous-marin. Organisons-le comme 
(ions avons organisé le blocus marin. C'est 
«e que préconise G. Toudouze dans les 
fcectures pour tous : 
S Les sous-marins poseurs de mines doivent 
Hésormais bloquer dans leurs repaires les 
sous-marins pirates de l'Allemagne : la fin 
jde la piraterie sous-marine est à ce prix. 
,C'est au nid même qu'il faut frapper le coup 
décisif, aux nids de Wilhelmshafen, de Zee-
jbrugge, de Pola, de Cattaro, les quatre gran-
des bases sous-marines de l'Allemagne. 

i Pour l'amiral Degouy (du Petit Journal), 
le torpillage de I' « Amiral-Magon » a mon-
tré la nécessité de convoyer les trans-
ports : 
i Le bâtiment était escorté par le contre-
jtorpilleur « Arc ». Je n'ai pas besoin d'insis-
ter beaucoup pour faire comprendre qu'un 
seul convoyeur ne suffit pas et qu'il en fau-
drait au moins deux. Malheureusement, on 
rencontre là des difficultés pratiques presque 
insurmontables, au moins pour le moment. n'y a deux ans, à propos des premiers tor-
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pillages «sensationnels», j'écrivais «que 
J?n n a,urait jamais assez de bâtiments lé-
gers». R semble bien que je ne me trom-
pais pas. Mais si l'« Arc » n'a pas pu proté-
ger efficacement l'« Amiral-Magon », du 
moins s'est-il trouvé là à point nommé pour 
porter les premiers secours. Peut-être même 
i ?>ce Pcllt bâtiment qui a télégraphié à 
ja «bombarde» et aux seot chalutiers pa-
trouilleurs accourus aussitôt à grande vi-
tesse. On se rappelle que le « Gallia» n'avait 
pu ^e servir de ses appareils de T. S. F., 
t explosion de la torpille ayant désorganisé 
ceux-ci. 

L'ALLEMAGNE SE PREPARE A LA GUERRE 
ECONOMIQUE 

An moment où, sous l'étreinte du blo-
cus, nos ennemis aspirent à la paix, ils 
songent avec angoisse aux richesses per-
dues. Mais, dit Saint-Brice (le Journal), 
n'ayez pas l'ingénuité de croire qu'ils se 
résignent au sacrifice. Ils nont pas renon 
cé à la conquête économique du monde. 
Lisez le programme tracé au gouverne-
ment par rilatidelsvertragsverciri (une As-
stociation des traités de commerce) : 

Il faudra que les citoyens allemands soient 
autorisés à établir partout où ils voudront 
des agences ou entreprises, qu'ils puissent 
posséder des biens mobiliers ou immobiliers, 
que l'Allemagne puisse fonder à l'étranger 
des écoles et des chambres de commerce. On 
devra exiger que les Allemands jouissent des 
mêmes droits que les nationaux et ne soient 
frappés d'aucun impôt particulier. Leurs 
marchandises devront être traitées comme 
les marchandises nationales. Toute désigna-
tion d'origine des marchandises devra être 
prohibée. La quantité de matières premières 
à fournir à l'Allemagne ne pourra être li-
mitée. Il faudra des garanties que les prix 
de ces matières premières ne soient pas exa-
gérés. Nous devons interdire toute prime 
d'exnortation pour des articles capables de 
nuire aux importations allemandes. Nous ne 
pouvons admettre aucun boycottage des pro-
duits allemands. Par ces mesures, jointes à 
l'énergie de notre peuple, nous arriverons à 
être plus forts qu'auparavant. 

Voilà la vraie menace, le vrai péril ger-
manique, reprend Saint-Brice : 

Il est d'autant plus dangereux que vous 
pouvez relire tout ce programme : il entre 
tout entier dans la formule d'absolue liberté 
commerciale, tant admirée par les naïfs 
dans le Message de M. Wilson. 

LE BLOCUS ALLEMAND 
M. Wilson avait fait reconnaître la li-

berté de voyager sur mer des citoyens 
américains, et avait obtenu la promesse 
que les sous-marins allemands ménage-
raient dans leurs torpillages la vie des 
équipages et des passagers. 

Aujourd'hui, dit le Temps, les Allemands 
font table rase de tout cela : 

Sous prétexte que les alliés qui, loyale-
ment, ont communiqué leurs conditions de 
paix, comme l'Amérique l'a reconnu, refu-
sent de discuter avec leurs adversaires tant 
que ceux-ci n'auront pas parlé avec la même 
précision, l'Allemagne déclare qu'elle n'op-
posera olus aucune restriction à la fureur 
destructive de ses pirates. Ce chantage mon-
tre le piè te dans lequel nous serions tom-
bés, si nous avions répondu à l'appel alle-
mand. Il dissipera aussi tout doute dans l'es-
prit du président pacifiste sur ce que les Al-
lemands entendent par servir l'humanité 
dans un sens plus élevé. Si. comme M. Zim-
mtrmann l'y invite, M Wilson monte sur la 
haute tribune de l'impartialité, il n'aper-
cevra que l'océan des crimes allemands et 
l'hypocrisie qui accroît, leur infamie. 

Du Journal des Débats : 
L'Allemagne annonce qu'elle va procéder 

à de nouvelles mesures, non point parce que 
ses adversaires lui ont donné de légitimes 
motifs de se plaindre, mais parce qu'elle 
commence seulement à disposer de nouveaux 
moyens d'action. Elle a ralenti l'an dernier 
son activité sous-marine parce qu'elle avait 
perdu beaucoup de submersibles; elle en a 
construit de nouveaux, plus puissants. En 
tout état de cause, elle était décidée à s'en 
servir dès qu'elle le pourrait. Nous nous y 
attendions. Notre réponse doit consister dans 
des contre-mesures appropriées. 

ges financiers 
VILLE DE PARIS 1905 

TIRAGE DU 1er FEVRIER 
Le numéro 241,747 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25,000 fr. ; 
188,049 115,073 

Les cinquante numé: 
boursés par 1,000 fr. : 
213,320 211,827 184,080 
161,294 234,393 234,888 
169,836 115,902 165,783 
199,139 806.Î73 139,370 
196,795 179.516 92,2,11 
149,222 200,072 644 
142,632 241,385 142.067 
63,00? 147,615 29.541 

134,660 

os suivants sont rem-

219,526 203,213 40,681 
34,722 227.242 195,355 
76.822 105,001 248,018 

109,915 83,939 107,839 
166,484 226,531 159,333 
45,612 187,279 186,671 

118.829 131,102 
59,541 

18,307 
156,344 
110,698 

77,819 

2.99S numéros sont remboursables au pair. 
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l*Mn navire anglais, V « Appam », pris 
tyahs l'océan Atlantique par les Alle-
mands qui, pendant plusieurs fours, l'ont 
'transformé en corsaire, arrive en Amé-
rique, à Newport-News, avec de nom-
breux prisonniers qu'il a faits. 

Le prince héritier de Turquie, Yous-
souff-Izeddin, a été trouvé dans son pa-
lais, à Constanlinople, les arlères cou-
pées. Le gouvernement turc fait officielle-
ment annoncer que le prince s'est suicidé, 
)mais on affirme, d'autre part, qu'il a été 
"assassiné j sur l'ordre d'Enver-Pacha et 
fies partisans de l'Allemagne. 

Les consuls des puissmees ennemies, 
prrélés à Salonique, et qui avaient été 

menés à Toulon, sont libérés par le gou-
erhement français et envoyés en Suisse. 

passage de M. FalSières à Bordeaux 
I, M. Fallières, ancien président de la Répu-
blique, venant de Nérae, est arrivé mercredi 
dans la soirée, à Bordeaux, en gare Saint-
Jean. 

M. Fallières a passé la nuit à l'hôtel Ter-
minus et est reparti jeudi matin pour Biar-ritz. 

'èe 

A l'Hôtel de Ville 

Boucheries mur.ic.pa.&3 
C'est demain samedi que s'ouvrent à Bor-

deaux les boucheries municipales. Jeudi ma-
tin, on a abattu -25 bœufs et 150 moutons qui 
leur sont destinés. 

La presse bordelaise avait été conviée à 
>ie rendre dans l'après-midi à l'abattoir, afin 
de voir ces animaux dépecés en quartiers 
jqui seront répartis entre les boucheries mu-
nicipales Elle a été à même de constater 
que la viande qui sera vendue samedi dans 
pes établissements a un aspect superbe. 

Voici la liste — complétée — des bouche-
ries municipales : 

Bernabi, rue Camille-Godard, 82: B'funet, 
rue Elle-Gintrac, 7; Crassat, rue Rave/., 28; 
Culine, rue de Bègles, 188; Cluzeau, rue Belle-
ryille, 52; Dufou-r, rue Notre-Dame, 50; Dumai-
)bo, place Pey-Berland, 25; Esperon, place Ri-
Ehelfeu 7; Estrade, rue de l'iiglise-Saint-Seu-
qin, 59; Eymas. rue d'Ares, 152; Fouaneau, rue 
'alnte-Catherlne, 212; Fournier, cours Portai, 
I; Francés, rue Pelleport, 157; Ferbos, rue des 
erres-de-Bordes, 107; Gagnier. place du Port, 

o6 (La Bastide); Lacaze, rue du Tondu,' 169; 
Latlère, rue Sainte-Catherine, 123; Lo-ste,^ rue 
Clare, 10; Monet, cours de Toulouse, f2?; bava-
fit, rue Denise, 88; Savarit, marché feaint-Mar-
ftial; Tastet, rue de Berry, 25; lorlonia, clie-
•îain Dupuch, 90; Vergez, rue du Tondu, 28. 

de chaussures. En un mot, l'Œuvre assure gra-
tuitement la charge de leur entretien. C'est 
ainsi q u 'il a été exnédié a ces prisonniers un 
total de 242,713 objets ou articles d'alimenta-
tion. 

On sait, en outre, qu l'Œuvre est déléguée 
officiellement par le ministère de la guerre 
pour vêtir tous les prisonniers de la Gironde, 
nécessiteux ou non, qui en (ont la demande. 
Elle leur a expédié en 1916 : 4,050 uniformes 
militaires remis à neuf et 0,160 pièces de lai-
nage. 

lîn outre, les Ateliers de guerre ont envoyé 
gratuitement 6,179 articles de lainage, de lin-
gerie et d'alimentation a des soldats du front. 

Il a été distribué, dans les hôpitaux militai-
res et auxiliaires de Bordeaux, 2,117 costumes 
ou pièces d'habillement, et 7,780 pièces de ves-
tiaire ou de lingerie ont été ravaudées ou rac-
commodées. 

Les nombreuses femmes employées dans les 
Ateliers servent à confectionner, raccommoder, 
réparer les effets et objets dont 11 vient d'être 
parlé. En outre, c'est par leurs soins que sont 
préparés et expédiés les colis adressés soit au 
front, soit en Allemagne. 

Les dépenses entraînées par un tel effort 
sont considérables, et l'Œuvre a bien du mal 
à y faire face. Il serait indispensable que la 
charité privée vint de nouveau fi son aide, 
comme au début de la guerre. Une institution 
aussi utile doit pouvoir tenir jusqu'à la fin des 
hostilités. Aussi fait-elle un pressant appel à 
nos concitoyens. 

Les dons en nature ou en argent sont reçus 
soit au siège des Ateliers, qui est établi cours 
Pasteur, 65. soit au domicile des membres du 
comité de direction : 

Mme Olivier Bascou. présidente, hôtel de la 
préfecture, me Vital-Caries; Mme Baudeuf. se-
crétaire générale, 97, rue de Bègles; M. Henri 
Rôdel, secrétaire adjoint, 1, rue de Condé; M. 
Henri Duret, trésorier, 17, rue Jean-Jactues-
Rousseau, et Charles Dupis, administrateur 
délégué, 91, rue Mandron. 

Anselme Laugel 
à l'Athénée de Bordeaux 

tion à des prix inférieurs même aux prix de 
revient, grâce à la pratique du Dumping. 

Mais voici le point noir. Il fallait à l'Alle-
magne 10 millions de tonnes de fonte par an 
et le fer lui manquait. Thyssen prend sans 
doute des concessions en Normandie Mais il y 
a lieu de redouter qu'elles ne soient précaires 
par suite d'interdictions d'exportations, de 
lois françaises qui peuvent gêner l'exploita-
tion par les étrangers. La question est trou-
blante. C'est l'arrêt qu. menace de mort 
l'industrie de l'Allemagne. Son action sur le 
Maroc est dicté-1 par des préoccupations de 
ce genre. Elle ne cesse surtout de regretter 
de ne pas avoir annexé en 1871 le bassin de 
Briey. C est là la proie convoitée, la raison 
de la ruée de Verdun La guerre serait déjà 
terminée, dit M. Laugel, si nous avions pu 
reprendre et tenir eh notre solide posses-
sion ce bassin battu par l'artillerie des forts 
entre Metz et Thionville. 

Dans le renouveau de notre victoire, l'Al-
sace-Lorraine peut nous apporter d'immen-
ses ressources, avec ses industries chimi-
ques, ses filatures, ses tissages, ses impres-
sions sur cotonnades. Elle a su admirable-
ment résister au coup terrible que lui porta 
l'annexion, alors que la clientèle française 
lui étant enlevée, les Allemands voyaient en 
elle, pour leur industrie naissante une con-
currence si grave, qu'ils demandèrent la 
liberté d'exporter en franchise chez nous 
jusqu'en 1872, la production alsacienne en 
excédent. Ils voulaient même prolonger le 
régime six ans de pius, moyennant une res-
trictions du droit d'occupation des villes 
française. Mais Pouyer-Quertier, eut. le cou-
rage de s'y opposer. 

Malgré les difficultés politiques et écono-
miques, l'industrie alsacienne, grâce à ses 
sacrlrlces considérables, sut admirablement 
réagir et prendre une place importante sur 
le marché allemand aussi bien en ce qui con-
cerne les gîtes de fer de Thionville que les 
potasses de Haute-Alsace et les huiles miné-
rales de Basse-Alsace. Le textile est resté 
entre des mains françaises. La grande mé-
tallurgie, la potasse, qui représente des 
milliards, l'huile minérale, dont l'exploita-
tion est passée de 2ii à 52,000 tonnes, sont 
malheureusement pour plus des 4/5 entre 
des mains allemandes et la déçossession sera 
une question préalable à résoudre avant 
d'assurer à ces industries, en France, des 
débouchés avantageux. 

Nos industries textiles augmenteront de 
25 % ; avec la potasse, nous aurons des ré-
serves inépuisables pour notre agriculture 
et notre bétail, la fonte passera, en France, 
de 5 millions à 9,300,000 tonnes; l'acier, de 
3 à 6 millions, davantage même si nous al-
lons, comme 11 le faudra, jusqu'au bassin 
de la Sarre et à la ligne du Rhin. D'ailleurs, 
les Rhénans se souviennent, de la France 
qui a été l'artisan de leur liberté Et quand 
Us verront que sur la rive droite du Rhin 
on paye des milliards, et sur la rive gauche 
on les encaisse, ils viendront à nous. 

La meilleure politique sera de désorganiser 
l'Allemagne le plus complètement possible, 
de lui fermer les portes et de lui barrer les 
routés, de lui enlever toute occasion de ra-
pine, comme le font les honnêtes gens contre 
les malfaiteurs. Il faudra pour cela tremper 
nos énergies dans une inlassable continuité 
d'efforts. Il faudra lutter contre la routine, 
contre les fléaux qui menacent la santé de 
notre pays, et contre l'insuffisance de nos 
moyens. 

La tâche sera formidable, mais pas au-
dessus de nos forces Comment douter de 
la France, après les exemples qu'elle a don-
nés sur la Marrie et sur l'Yser Cet effort, 
l'Alsace-Lorraine aidera la France à l'ac-
complir. Son ardeur au travail lui sera ap-
portée comme hommage de sa piété filiale 
et de son dévouement. 

Après cette superbe conférence, longue-
ment applaudie, Mme Savary a dit avec 
beaucoup de talent une pièce émouvante 
« Journée de Pentecôte a Sainte-Oriile ». De 
très belles projections ont. fait défiler sous 
nos yeux les majestueux paysages et les 
nobles cités de Lorraine et d'Alsace, cepen-
dant que des iistes d'adhésion à la Ligue 
française se couvraient de signatures. 

Croix-Rouge russe 
r Par ordre de Sa Majesté l'Impératrice 
douairière Marie Feodorowna, protectrice 
Mes Sociétés russes de la Croix-Rouge, et par 
(consentement du comité central en date du 

juin 1916, a été accordé le droit de porter 
' l'insigne de la Croix-Rouge russe, fondée 
par Sa Majesté le 24 juin. 1S99, a sa collabo-
ratrice et bienfaitrice de l'hôpital russe en 
France, Mme Joseph Louit. . 

Le diplôme accompagnant les insignes ae 
!îa Croix-Rouge a été remis à Mme Joseph V>uit par M. le Consul de Russie a Bordeaux. 

e • 
I*es Ateliers de Guette 

r" L'Œuvre des Ateliers de Guerre, fondée au 
léjébùt ries hostilités par Mme Olivier Bascou, S taiiu récemment son assemblée générale 
Bans iJ salons de la préfecture, rue Vital-
Carle* sous sa présidence. 
I Des"itapports sur le fonctionnement de l uiu-
<Vre PH sur la situation financière ont été pré-
lenti.l par Mme Baudeuf, secrétaire générale, 
«t narVll- Henri Duret, trésorier. Il en ressort 
nu<T l'.tÊuvre a continué pendant l'année 1916 
k fnivîJun t>ien considérable, 
t FiiÔ Tpossède, comme l'on sait, quatro sec-
"Ion* -Jéstinées à donner assistance: 

r"s av femmes en chômage; 
prisonniers de guerre; i' i S prisonniers de gu 

i 8 A Vx soldats du front; 
i A \x hôpitaux militaires et auxiliaires 

■• Twtdeaux. . . , Ue'iC Idéaux. 
0 rfc cents prisonniers nécessiteux, origi-
oouz«,e ]a Gironde, ainsi que de nombreux 

1 s fiers belges, ont été adoptés par les ate-
i 'sorinl Ruerre Ils sont mensuellement ravi-

+ -1? rI?«at reçoivent régulièrement des colis de 
£i, lês fvariés et très substantiels. Ils sont éga-
;7lvres 1 jouxvus d_e Sous-vêtem.ents chauds et 

Titres étrangers 
Les porteurs de fonds d'Etat et de valeurs 

mobilières étrangères non abonnées, qui ont 
encaissé à l'étranger, pendant l'année 1916, 
les dividendes, intérêts, arrérages et tous 
autres produits de ces titres, sont tenus d'en 
faire dès maintenant la déclaration au bu-
reau des Domaines de Bordeaux. 102, rue 
Sainte-Cathejitie. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 4 février, à U heures 15, en l'église 
Saint-Michel, messe en musique, avec ie con-
cours de: Mlle A. Dulout; MM. F. Vieillie; 
G. Blanc, professeur de violon; Ermend-Bonal, 
organiste. 

Une quête sera faite au profit des blessés soi-
gnés â l'Ambulance militaire des Employés de 
cornmeroe. 

Un Tamponnement 
Le tramway de Cadillac, parti de Bordeaux 

jeudi soir à 8 h. 25, est entré en collision, 
quelques moments après, avec une locomo-
tive de l'Etat. L'accident s'est produit au 
lieu dit « Lestonac », près du quai Des-
champs, au moment où le tramway de Ca-
dillac coupait la voie de l'Etat. 

La locomotive, qui effectuait une manœu-
vre, alla tamponner celle du tramway et le 
wagon de tête, blessant trois voyageurs et 
le mécanicien. Ce dernier fut grièvement at-
teint, 

Une enquête est ouverte par M. Barreu, 
commissaire de police du 12e arrondisse-
ment. 

Torche vivante 
Mme veuve Jeanne Boulen, 41 ans, demeu-

rant à Caudéran. travaillait jeudi après-
midi dans une usine de la rue Turenne, 
lorsque s'étant approchée d'un réchaud, ses 
vêtements prirent feu. La malheureuse, en-
tourée de flammes, qu'alimentaient les ma-
tières grasses dont étaient imbibés ses vê-
tements, devint une véritable torche vi-
vante. Quand on put éteindre les flammes, 
on constata que Mme Boulen avait le côté 
droit entièrement brûlé. 

Son état ptrave a nécessité son transport 
à l'hôpital Saint-André. 

 ^ 

Boucheries G. ïhénot 
49, rue Sainte-Catherine, 18, rue Ravez 

Toujours mieux que partout ailleurs 
Gigot, côtes fines, longes 1 fr. 80 
Filet veau, culotte 1 fr. 70 
Bœuf, morceaux de 1er choix 1 fr. 80 

Vendredi, Samedi, Dimanche, Lundi 
Aloyau 1 fr. 60 
Poitrine, cou 1 fr. » 

Malgré la modicité de ces prix le public est 
assuré d'avoir des viandes de qualité supé-
rieure, et d'ailleurs nous invitons notre clien-
tèle à jeter un coup d'œil sur nos étalages. 

A six mois de prison, les deux jeunes gens 
âgés de 17 ans, dont nous avons annoncé 
l'arrestation pour vol de chaussures rue 
Sainte-Catherine et allées de Tourny, ainsi 
que pour tentative de vol d'un pneu attaché 
à l'arrière d'un automobile. Une jeune fille, 
leur complice, a été condamnée à trois mois 
de prison avec sursis. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Réqlon. 
Présidence de M. le colonel JUIN DE BAISSE 

Faux Témoignage 
Le 5 janvier dernier comparaissait, on s'en 

souvient, devant le conseil de guerre de Bor-
deaux le sieur Sourbet, charron-forgeron au 
Carbon-Blanc, sous prévention de fraudes 
en matière de fournitures militaires. 

Sourbet avait fabriqué des roues pour l'ar-
tillerie dans des conditions défectueuses, ces 
roues ayant été refusées, il avait trouvé le 
moyen de les faire passer dans un autre lot 
en les marquant avec un faux poinçon sem-
blable à celui du contrôleur. 

Au cours des débats, Sourbet nia énergi-
quement les faits qui lui étaient reprochés, 
mais quatre témoins, les ouvriers Ferdi-
nand Labordère, Jean Sourgens, Pierre 
Frouin et Féréol Rousseau, travaillant chez 
le prévenu, vinrent affirmer à la barre avoir 
vu un de leurs camarades, Clément Mutin, 
fabriquer ie faux poinçon qui devait servir 
à la fraude. 

Mutin, qui était au nombre des témoins, 
affirma, sous la foi du serment, qu'il était 
victime d'un complot forme par les ouvriers 
contre son patron, et opposa des dénéga-
tions formelles au témoignage de ses quatre 
camarades. 

Ces derniers, confrontes avec Mutin, main-
tinrent leurs affirmations. Celui-ci nia jus-
qu'au bout. 

C'est alors que M. le colonel Bonnefoy, qui 
présidait les débats, ordonna l'arrestation 
du témoin Mutin, pour faux témoignage, et 
désigna M. le lieutenant Raison, juge au 
conseil de guerre, comme rapporteur. 

Sourbet fut condamné à cinq ans de pri-
son et à 1,000 fr. d'amende. 

Mutin, mis en prison, continua d'abord à 
nier, mais, habilement interrogé par le lieu-
tenant Raison, il finit par avouer avoir fa-
briqué le faux poinçon, sur l'ordre de son 
patron. 

Deux nouveaux témoins, cités par le rap-
porteur, les ouvriers Delamarre et Modoux, 
confirmèrent le fait. 

Mutin a comparu jeudi matin devant le 
conseil de guerre. 

M le colonel Bonnefoy, ayant connu de 
l'affaire, était remplacé à la présidence par 
M le colonel de génie Juin de Baissé. 

Le prévenu renouvelle ses aveux et dit 
rru'il n'a pas voulu charger son patron à 
l'audience du 5 janvier. 

Les témoins confirment leurs premières 
dépositions. 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide : Me Morand-Monteil 
Clément Mutin est condamné à un an de 

prison avec sursis. 
Dans sa séance de jeudi après-midi le 

conseil de guerre a condamné à six mois 
de prison le canonnler Jean-Pierre Pougui-
ne. du 14e régiment d'artillerie, pour tenta-
tive d'escroquerie. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

Le Gala au Bénéfice des Chœurs 
Le gala organisé mercredi soir par la di-

rection au bénéfice des chœurs du Théâtre-
Français comportait un programme des plus 
alléchants. Il a tenu toutes ses promesses, 
et une fort belle salle a applaudi le ravissant 
opéra de Massenet et ses remarquables inter-
prètes. Grâce donc à la généreuse collaboration 
des artistes et de la direction, cette intéressan-
te catégorie de la grandu famille du théâtre a 
bénéficié d'une recette des plus fructueuses. 

On ne peut souhaiter pour incarner le per-
sonnage de Werther artiste plus complet 
eue M. Léon David. Le comédien traduit 
d'intense façon la passion et la douleur de 
ce cœur désespéré. Le chanteur met toute son 
Ame dans la traduction des belles pages de 
la partition. 

Mlle Juliette Allgro présenta une Char-
lotte toute de grâce modeste, de charme dis-
cret et, aussi de oreniunte émotion. 

C'était la première fols que M. F. Caruso 
abordait sur notre scène le rôle d'Albert. Son 
talent d'artiste et son organe si chaud lui ont 
permis de mettre en valeur ce rôle pourtant 
ingrat. 

Mlle Lucy Raymond, charmante Sophie, 
eut elle aussi sa part des applaudissements, 
comme les titulaires habituels des autres rô-
les: MM. Lapeyre, Vincent, Flavien. 

Dans un Intermède, l'orchstre, sous la sa-
vante direction de M. Bastide, enleva brillam-
ment l'ouverture de « Paillasse ». Les artistes 
choristes du Français, auxquels s'étaient joints 
leurs camarades des Bouffes, exécutèrent avec 
un bt»l ensemble les chœurs do « Paillasse » et 
de « Faust » 

Mlles Georgette Nylson et Juliette Aligro, et 
M. Lapeyre, charmèrent l'auditoire en Interpré-
tant des mélodies très goûtées, sous l'habile 
accompagnement de Mme Bastide. 

Le divertissement du «Voyage de Suzette» 
qui clôturait le programme copieux de ce 
gala fut une nouvelle occasion pour Dina 
Lorenzi, Yvonne Vallée et Rose Fournier de 
faire assaut, de grâce légère et de recueillir, 
avec leurs compagnes du ballet Belloni, les 
derniers bravos de relte soirée si. réussie. 

Hôpital auxiliaire 124 

Une séance artistique, organisée par M. Fran-
cis Grangier, sera donnée au profit des bles-
sés de l'hôpital, le dimanche 4 février, à qua 
torze heures et demie, salle Saint-Fort, rue 
Lachassaigne, 83 Au programme: «Le Voyage 
de M. Perriehon ». de E. Labiche. 

Cartes et location, rue Lachassaigne, 83. 

Ornent 

Les Conséquences économiques du Retour 
de l'Alsace-Lorraine à la France 

Ce fut la leçon d'un grand patriote, d'un 
économiste particulièrement averti des pro-
blèmes alsac'ens-lorrains, que la Ligue fran-
çaise a eu la très heureuse pensée de nous 
faire entendre avec la belle conférence don-
née mercredi soir, dans l'amphithéâtre de 
l'Ecole professionnelle, par M. Anselme 
Laugel, sur : « Les conséquences économi-
ques du retour de l'Alsace-Lorraine à la 
France » 

A peine est-il besoin de présenter l'ora-
teur, le critique, le citoyen qui, partout où 
il passe est l'objet du respect et des sympa-
thies unanimes. M. le général Larchey, qui 
présidait cette réunion assisté de MM. James 
Mestrezat. Maxwell, Ed. Faure, a rappelé en 
termes empreints d'émotion, que M. Laugel 
avait été député d'Alsace et que personne 
n'était plus qualifié pour nous dire ce que 
nous apporteront les provinces reconquises 
le jour de la paix telle que nous la voulons : 
avec les restitutions et les réparations qui 
s'imposent. 

Car les effets que va entraîner sur la vie 
économique des nations l'immense boule-
versement présent sont incalculables. Il faut 
que la France s'arme de courage et de force 
pour profiter d'une victoire qui lui aura 
coûté tant de sang. En brisant la volonté 
féroce de l'Allemagne, on aura épargné au 
inonde entier la déchéance et l'esclavage. Il 
faudra, dit M. Laugel, pour assurer notre 
sécurité et notre travail une puissance d'ac-
tion et des ressources nouvelles auxquelles 
l'Alsace-Lorraine apportera un concours des 
plus précieux. 

Avec une connaissance profonde des cho-
ses d'outre-Rhin, le conférencier établit 
clairement que les causes de cette guerre, 
presque paradoxale pour un pays qui com-
me l'Allemagne semblait sur le point d'ef-
fectuer la conquête pacifique de l'univers, 
sont avant tout d'ordre économique. Il re-
trace, en apportant ses observations per-
sonnelles particulièrement clairvoyantes, la 
formidable transformation du pays par la 
grande industrie, le développement prodi-
gieux des villes du bassin de la Ruhr, fiefs 
des Thyssen et des Krupp, des centres coton-
niers de Saxe, des exploitations de potasse 
du Harz, des industries chimiques berlinoi-
ses. Les ouvriers, attirés par de forts salai-
res et des lois particulièrement protectrices 
au point de vue social, n'émigrent plus. Et 
c'est la crise bien connue de surproduction 
grâce aux usines modèles, aux écoles pro-
fessionnelles, à l'armée des ingénieurs ad-
mirablement entraînés. MM. Hauser et V. 
Cambon ont déjà étudié magistralement les 
effets de cette croissance foudroyante. 

L'appareil commercial s'est adapté cepen-
dant aux nécessités nouvelles avec les car-
tells qui supprimant les effets de la concur-
rença à 'l'Ultérieur, exc-oitent la surproduc 

PETITE CHRONIQUE 

b-uà vient la caisse?—Mm6 veuve Gary, 
concierge au dispensaire de la Croix-Rouge, 
89, rue Joséphine, a trouvé, fracturée, une 
caisse de pansement déposée dans un pré 
bordant le cours Baiguerie. Une enquête est 
ouverte pour établir la provenance de cette 
caisse. , 

Garez vos bécanes ! — Un commerçant 
ottoman, M. Akivoti, 7, rue Vinet, qui avait 
déposé sa bicyclette dans le couloir de son 
domicile, ne l'a plus retrouvée. 

La même mésaventure est arrivée à M. 
Louis Becquet, négociant, qui, lui aussi, 
avait laissé sa machine dans le couloir de 
l'immeuble situé 26, cours Saint-Jean. 

Sur [es quais. — Trois individus, Joseph 
B..., Joseph C..., et Joseph C..., surpris en 
train de voler, quai des Chartrons, des bou-
teilles de cognac dans un wagon de la Com-
pagnie du Midi, ont été mis en état d'arres-
ta'ion, 

— A été également écroué pour vol de 
cuir, sur le même quai, un manœuvre espa-
gnol, Euseblo A... . 

Vol de draps. — Le commissaire de police 
du troisième arrondissement a fait écrouer 
la femme Marguerite L..., pour vol de 14 pai-
res de draps, commis au préjudice de M. 
Hubert, logeur en garni, 7, rue Rolland. I e 
nommé Marcel C..., son complice, a été laissé 
en liberté provisoire. 

Vol de bijoux. — Les appartements de 
Mme Jary-Lacombe, marchande de cartes 
postaies, 60, cours Pasteur, ont été visités 
par des cambrioleurs. Ces derniers ont fait 
une opération fructueuse, puisqu'ils ont im-
porté des bijoux dont la valeur est estimée 
600 fr. environ. 

Une désespérée. — On a trouvé, mercredi 
matin, pendue au chambranle d'une porte, 
dans sa chambre, Mme V..., 31, rue de Bel-
fort. Elle se serait suicidée, croit-on, dans 
un accès de neurasthénie. 

Feu de cheminée. — Jeudi matin, vers 
onze heures, un feu de cheminée s'est dé-
claré clans l'immeuble situé 113, rue Bar-
reyre. Les pompiers se sont rendus sur les 
lieux et ont eu rapidement raison du sinistre. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

L'ARABE 
Vendredi 2 courant, première de ce film, qui 

a fait sensation partout où il a été présenté. 
Toutes les scènes de cette magnifique comé-

die dramatique ont été tournées en pleine Ara-
bie : caravanes pittoresques, fraîches oasis 
couvertes d'énormes végétaux, surgissent du 
désert aride, tandis qu'au milieu de cet impo-
sant décor se déroule un troublant poème d'a-
mour. Ce spectacle fort impressionnant est 
rendu plus attrayant encore par le nouvel épi-
sode de • .ïudex », «La Meute fantastique», qui 
réserve une émouvante surprise aux si nom-
breuses personnes qui suivent ce roman. Ac-
tualités et comédies complètent ce joli pro-
gramme. 

SPEG TAC SL-iIES SI 
VENDRE )I 11 FEVRIER 

APOI.LO TII' VTKE. — A 8 h. 30 : « La Pettto 
Chocolatière ». 

TltlANON-'n-iiCATRE. — A 8 h. 30 : « Vous n'a-
vez rien à déclarer ?» 

SCALA-THE\TKE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar-
der ! » (revue). 

ALHAMBlî V THEATRE. — A 8 h. 30 Cinéma. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

.e Cartel de la Femme 
Jamais autant que par la température de 

ces jours-ci il n'a fallu s'occuper de proté-
ger l'épiderme contre les duretés de l'atmos-
phère. Il est sage de se tenir éloigné du feu 
— il ternit le teint — et d'éviter l'eau glacée, 
surtout sur les peaux délicates. D'abord, re-
marquez que. seule, l'eau ne peut pas net-
toyer la peau; or, le savin qui fait émul-
sion avec la couche graisseuse et enlève aus-
si la poussière, rend la peau plus sensible, 
justement par l'élimination de la couche ex-
térieure de l'épiderme avec la substance sé-
bacée. De ce fait, les moindres lésions de 
viennent dangereuses. Je conseille simple-
ment à mes lectrices de recourir à une crè-
me toniiue, calmiite, assouplissante, pré-
servant des gerçures, des rougeurs, et net-
toyant admirablement le visage. Telle est 
La Suzy Crime On l'applique avec un linge 
humide en frictions légères, on sèche, et on 
saupoudre — si l'on veut — de Riz Suzy. Le 
résultat est certain • 0 fr. 60, 1 fr. 50 les tu-
bes; 2 fr. et 1 fr. 10 les pots de crème; 1 fr. 75 
et 3 fr. le riz. Dépôt : Faculté de Beauté (Bor-
deaux), et Société produits Suzy-Sainl-
Amand (Cher). (Joindre 20 centimes pour en-
voi postal ) 

Je ne saurais trop rappeler à ceux ou à 
celles qui sont navrés de la teinte de leurs 
cheveux, soit qu'ils se décolorent, soit qu'ils 
blanchissent, le moyen radical et inoffensif 
de retrouver la teinte rêvée ou pleurée : 
blond cendré roux du Titien, brun ou noir, 
par le Henné d'Egypte, et les opérateurs 
experts de la Faculté de Beauté, S, rue Hu-
guérie: 30, allées de Tourny, Bordeaux, pour 
l'application du merveilleux talisman de 
jeunesse. Téléphone 10-52. 

« Soucieuse du lendemain ». — Oui, Ma-
dame, vous avez raison. Toute Française 
doit économiser, et le peut sans se priver, 
grâce à la marmite norvégienne, à la viande 
frigorifiée, à l'utilisation de certaines parties 
d'excellents légumes, dédaignées jusqu'ici. 
Retenez ces lignes, du médecin aide-major 
Hemmerdinger, je crois, elles sont d'actua-
lité : « L'économie d'une allumette par jour 
et par Français permettrait d'alimenter une 
batterie de i pièces de ~S, tirant, en combat 
violent, 1,000 coups par pièce. » 

ROLANDE. 
(1551). — A votre disposition. Joignez tim 

bres pour réponses. 

TRI30NAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER de BOISSEL, 

vice-président 

A l'audience correctionnelle de Jeudi, ont 
été condamnés : 

*A Six .7?ois Prison, Noël-Jean Lalanne, 
âgé de ^0 ans. domicilié à La Grave d'Am-
=^is'^uipeA vo1 a'une jument qu'on lui avait donnée à dresser. 

A quatre mois de prison, le mobilisé An-
dre-Pierre Prat, 35 ans, prévenu de vol de 
trois sacs d avoine. 

r£ tru% nlVs de P,ri8on> le jeune Adrien 
Chevalier, 21 ans, de Fontainebleau, qui, 
après avoir déserté, vint à Bordeaux où il 
se fit passer pour le nommé Guilhet, dont 
il s était procuré les papiers d'identité Ar-
rêté pour coups à agent, il fut conduit'à la 
Permanence, où sa véritable identité fut 
bientôt établie. Chevalier comparaîtra pro-
chainement pour désertion devant le conseil 
de guerre de sa région. 

lobéo 
donne de la. force 

^£2 

Surmsnaga 
Convalescence 

2'£!*<}?C*'Je8* 

pour les scias intimes de 

L'OPINION MÉDICALE: 
«Je puis vous assurer que j'ai eu de bocs résultats avec ie 

Globial. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré par les anémiés, même par les malades les plus récalci-
trants : il triomphe de 1a faiblesseï redonne de l'appétit et fait 
disoaraître les palpitetions. > 

D* Coaun. GUISSEPPS BOTTAUOS, 
4 Bari, (Italie). , 

• J'ai .- i&/0t 4 une jeune fille anémique et 
chIo:'r' :'- ?c rfscltst tt 'ét( SflWidMé. > 

D' BONETT^ CUCOMO, ' f 
Officier do santé, Nuooiara. 

BlsSKssesuaxU CJtaMlaln. ». r. Va!«nclannes. Parla et ttes pharmacies» 
I e. flacon, lranco. « lr. 50 ; cire latesrale (4 Bacons), franco. 2« traces. 

La GYRALDOSZ ttî i. 
l'antiseptique idéal 
pour le voyage. Elle 
se présente en com-
primés stables et 
homogènes. Cha-
que dose 
jetée dans 
deux litres * 
d'eau nous 
.donne la solu-
tion parfumée 

' que la Pari-
sienne a adoptée 
pour les soins ri-
tuels de sa per-
sonne. 

\ .Exige: la nouvelle (orme m 
iconprimés très rationnelle (^(~'^S 

et très pratique. y^j 

■L'OPINION MÉDICALE : 
«En résumé, no» conclusions, basées sur les -hambruusc.s .-.bser-

vations qu'il nous a été permis de faire avec la Gyraldnse, [ont que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses afteclions 
.de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
î'urétrite, la métrite, la salpingite et en toutes circonstances le- mé-
decin devra se rappeler l'adage bien connu : « La santé générale de • 
la. femme est faite de son hygiène intime. » 

J , D- Hiî.\m IUJAT» 
Docftettr ès scienres de l'Université àe Lycr.,chef du Laboratoire r>x Hetxyiirex CioxU. 

JHrerttur du Jiureau Municipal (TU'j'jiène de V.irtiy. 

Excellent produit non 
toxique, décongestion-
nant, antileucorrhéique, 
résolutif et cicatrisant. 
Odeur très agréable. 
Usage continu très éco-

nomique. As-
sure un bien-

être réel. 

Se trouve dans les Laboratoires 
do l'Urodonal, 2, rue Valen-
ciennes, Paris, et dans t— phar-
macies. La .boite, franco, t fr.; 
la double botte, franco, 5,50. 

Communication à VAzaâhtm 
a> Médecins 114 ncfoh.rr /rîr?', 

Jean Lacombe, 79 ans, cité Lartigue, 5. 
François Duprat, 80 ans, rue Montfaucon, 24. 
Jean Darracq, 87 ans, rue Pelleport, IWH. 
Veuve Berjouneau, place des Capucins, 12. 

CONVOIS FUNEBRES du 2 février 
Dans les paroisses : 

St-ISruno : ? h. 30, Mme M. Miltemberger, rue 
de Belfort, 31. — 9 h., Mme J. Castay, salia 
d'attente. — 11 h., M. J.-H. Gillet, », rue 
Scallger. 

St-Remy : 8 h. S0, M. J. Laoombe, r. Lartigue, 3. 
— 1 h. 30, M. J.-A Rouyer, cité du Pré-Saint-
Maur, 10. 

St-Seurln . 3 h. 15, Mme J. Boireau, rue du 
Palais-Gallien, 171. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mlle R.-A. Lavergne, rue 
Francin, 52. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle M. Sarablo, 20, rue 
Mazagran. 

Ste-Geneviôve : 2 h., M. J. Darracq, 292, rue 
Pelleport. 

Ste-Marie : 3 h. 30, Mme veuve Mlquel, rue 
Chabrely, 41. 

St-Paul-St-François : 3 h. 30, M. P. Lamarque, 
quai de Bourgogne, 41. 

St-André . 3 h. 45, M. E. Pottier. rue de Ruât, 4. 
N.-D.-des-Chartrons : 3 b. 45, M. R. Labat, rue 

Sainte-Elisabeth, 23. 
Autres convois : 

11 heures : Mme veuve Grignon, porte du 
Cimetière. 

2 h. 30 : Mme M. Florens, hôpital Saint-André. 

GOKVOi FUNÈBRE Xït 
Guillet, principal clerc de notaire; M»» veuve 
P. Gassuaud, M. et M™ J. Gassuaud et leurs 
enfants, M. et M™ Parro et leurs enfants, M. 
et Mme Fernand Vauvert et leur fils. M"» Su-
zanne Sicard, Mu" veuve Marcel Vauvert et sa 
fille, Mma veuve Daviaud, M. et M" Louis Da-
viaud et leurs enfants (de Sainte-Croix-du-
Mont), les familles Gassuaud et Bouju ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre-Aristide GASSUAUD, 
leur époux, beau-père, fils, frère, oncle et cou-
sin, décédé, muni des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister aux obsèques qui au-
ront lieu le samedi 3 février 1917, à dix heures, 
en l'église Saint-Nicoias. 

On se rétinira à 'a maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 131, à neuf heures un quart pré-
cises, d'où le convoi partira à neuf heures trois 
quarts. En raison des circonstances actuelles, 
il ne sera pas fait d'autres invitations. 

COMMUNICATIONS 
Les Rayons 

Revue mensuelle illustrée littéraire et d'ac-
tualité— exclusivement rédigée par les femmes, 
- Direction, 6, rue Sainte-Colombe, Bordeaux, 
Le numéro de janvier vient de paraître. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES SCIENCES. — Conférences 

d'Entomologie agricole. Le chauffage de la 
Faculté des sciences ne nonvnnt être assuré, 
la première conférence, qui devait être faite 
le vendredi 2 est renvoyée au vendredi S) lé-
vrier, à l'Institut de zoologie, cours balnt-
Jean. 

B BC M. E. Ducreux. Mu» 
5î«u Andrée Ducreux, 

M'ie ihérèsu Ducreux, M. Marcel Ducreux, en-
gagé volontaire au 4e zouaves, disparu, présu-
mé prisonnier; M. L.éon Ducreux, M. Louis Du-
creux, M. Dastes (d'Agen), M. André Dastes, 
sous-lieutenant (au front), Mme M.-Th. Dastes, 
MU" J. Dallas .de Pau), Mme veuve L. Mousset, 
(de Castelnau), Mme veuve F. Dasque, M. Paul 
Mousset, conseiller général Mme p'aul Mousset 
et leurs enfants (de Tarbes); M"» Lucie Son-
nois prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assistîr aux olsèques de 

Mme Eugène DUCREUX, 
née DALLAS, 

leur épouse, mère, belle-sœur, tante et cousi-
ne, qui auront lieu le samedi 3 courant, en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Saint-Mô.lard, 72, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira il neuf heures trois quarts, 

I! ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Décès : Georges Morin, rue Eu.gène-Olibet, 99; 
Joséphine Escaich, rue de la Paix, 7; Frédé-
ric Matrat, rue Jules Ferry, 16; Ifippolyte Carj-
pondert, hôpital complémentaire 17; Marie Ca-
samayou, veuve Séré, chemin Roustain.g; 
Amédiée Mlchallet, rue de la Verrerie, 14: Léo-
nard Raffin, place de l'Eglise; Marie Picq, 
épouse Le Quel'ec, rue Danton, 40: Nguyen-
ba-Tang, hôpital complémentaire, 17; Jeanne 
Guignau, veuve Dufau, rue Léonville, 15; Mar-
tial Chaumeny, coutrs Gambetta, 2«15; Jean Du-
bos, impasse Desplats, 3. 

Bègles 
ETET CIVIL du 16 au 31 janvier. 
Naissances : Lucienne-Louise Borde, rue du 

Puch, 14; Jean Giraud, rue Labadie, 55; Jean-
Martin Vidal,, impasse du 4-Septembre. 

Publications : Fernand-François Lemaire, 
chemin Banlin, à Bordeaux, et Françoise 
Court, sans profession, rue Paul}', 50, à Bè-
gles. 

Louis Renouvel, tonnelier, rue Guépin, 15, à 
Bardeaux, et Jeanne-Henriette Labonne, sans 
profession, rue de la Liberté, 13 à Bègles. 

Antoine-Maurice Hilliot, horticulteur, che-
min Argous, 123, à Bègles, et Justine Rolland, 
sans profession, à Talizat (Cantal). 

Maroellin Claverie, cours de Metz, et Lar-
razet. sans profession, cours de Metz. 

Gaston-François Marty. ajusteur mécanicien, 
rue Raymond, et Georgette-Caroline Sens-Ca-
bale, mécanicienne, rue Raymond. 

Décès : Emile-Lucien Renon, 21 mois, ave-
nue Jeanne-d'Arc, 51; Anne Magne, sans pro-
fession, 45 ans, épouse Germain Boisseau, rue 
de la République; Martin Mora, manœuvre, 76 
ans, rue de Calais, 94; Jeanne Garoeau. épouse 
Cadier, soudeuse, 40 ans, rue Alsace-Lorraine, 
83; Marie Salenave, veuve Ducourneau, sans 
profession, "2 ans, cours Victor-Hugo, 76; Lu-
cien Luclat, 6 ans. cours Victor-Hugo, 77; Pier-
rette Larrat, 21 mois, rue du Général-Faidher-
be; Fernand Hlveaud, 5 ans, impasse Loyot; 
Marceline Lafargue. épouse Lacoste, lisséuse, 
38 ans, rue du Général-Faidherbe, 59. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, Jean 
Lajus, soldat de 2e classe -. « Très brave au feu. 
A fait preuve d'entrain et d'allant aux com-
bats du 1er au 20 juillet 1916. » 

PélDJlf'fl. C8ÎMÈB>lîE Mme veuve J.-A. Gillet, bUNVUI rUNCCnt M»« Henriette Gillet, 
Mme veuve H. Gillet, M. Ct Mme Ch. Gillet, Mme 
veuve Assié et ses enfants, M. Hippolyte Assiê, 
les familles Galtier et Pradas prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. J.-A, GILLET, 
leur époux, père, flls, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront liou le vendredi 2 cou-
rant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Scaliger, à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a on?e heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

Situation générale du 1er Février 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies et des neiges sont tombées sur 

l'ouest et le sud de l'Europe. En France, Il a 
neigé dans toutes les régions. On a recueilli 
12 millimètres d'ean à Nice, 11 au Puy-de-
Dôme, 3 à Besançon, 1 â Nantes, à Arcachon. s» 
Limoges, au ballon de Servance. Ce matin, ie 
temps est couvert dans l'on es. et le nord, nua-
geux ou brumeux dans le sud 

La température reste très basse dans toute 
la France. Le froid s'est accentué dans le 
Midi. Ce matin le thermomètre marquait 
—15o à Clerm'ont-Ferrand, —11 à Lyon, —10 a 
Belfort, —8 à Nancy, —7 à Marseille, —6 à Pa-
ris, S Bordeaux, à Toulouse, —2 à Nantes, 0 à 
Biarritz, I à Brest; 4 a Cherbourg. 9 A Alger. 

En France, un temps nuageux," brumeux et 
froid avec chutes de neige est encore probable.  * 

Observatoire de u ïaison Largfai 
Le 1" février 

Heures 

M mima delà nuit 
8 heures du matin 
Kldi 
Maœima du tour 

Taer« Haro1 

-60 
- 3.5 

0.0: 
+ 1.6; 

764 0 
760 0 

Ctel 

Clair. 
Dito. 

Vents 

Est. 
E.-N.-E. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Lauzaoueilh, M. Charles Lau-

zaoueilh, M. et Mme Adrien Clabérès, Mu« Mar-
celle Clabérès, les familles Dussol, Conchou, 
Chamoeaud, Bonneau (de Monpont) remercent 
bien sincèrement toutes ies personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Firmin LAUZAOUEILH, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son ftme le 
samedi 3 février, à neuf heures, en l'église 
Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générâtes, m, e. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Louis Rigaud, M. Fernand Rigaud, doc-

teur en droit: M. et Mme Eugène Rigaud et 
leurs enfants, M. et Mme Roger Rigaud et leurs 
enfants, M"e Marguerite Mège, Mme veuve Am-
blard-Ladurentie et ses enfants, M. le docteur 
Florance, oflicier de la Légion d'honneur, Mme 
Alexandre Florance et leurs enfants, remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Louis RIGAUD, 
ainsi que-celles qui leu" ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 3 février, 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François, seront 
offertes pou • le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

I -ORLEANS- ÉTÂT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 
VIENT DE PARAITRE l 

SERVICE de FÉVRIER 
avec de noïntai-euses et importantes 
modifications faites aux horaires des 
lignes d'Orléans et du Midi. 

L'Indicateur P G esi en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la «Petite Gironde», 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix Î 40 eesiâlmes 
(Franco poste, 50 centimes) 

so SE DE PARIS 
du 1er février 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Daniel Beylard, M. et Mm» Camille. 

Rousseau, M. Georges Rousseau, lieutenant 
d'artillerie (au front), Mme Georges Rousseau 
et leurs enfants et toutes leurs familles remer-
cient bien sincèreemnt toutes lés personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Jean BEYLARD, 
née CAZENAVE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le samedi 3 lévrier, dans l'église 
Notre-Dame des Chartrons, sera offerte pour 
le renos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll.e.'Alsacc-Zorraine. 

REMERCIEMENTS sa famille remercient 
bien sincèrement toutes ies personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave DANEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir cTEs 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite dans l'église de Preignac 
lundi prochain S février 1917, à neuf heures 
du matin. 

REMERCIEMENTS Sïïie'T" f"SSuS2 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Ferdinand MULLE, 
ainil que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, i U.c. Alsace-Lorraine. 

3STAT CIVIL 
DECES du 1er février 

Marie Castay, 33 ans, coure Champion, 14. 
Jean Rouyer, 52 aps, cité du Pré-St-Maur, 10. 
Jean Gillet, 53 ans, rue Scallger, 9. 
Veuve Minuel, 65 ans, rue Chabrely, 41. 
Pierre Lamarque, 68 ans, quai de Bourgogne, U 
Marsuerite Boireau. 76 »OS> rue su. Palais-

Gailieo. 17U 

DEMCDPIEMEIITQ M"* Solon. M. et Mme KtMtnulCffll.il I O Augustin d'Angiade, 
le capitaine et Mme de Luget et leurs enfants, 
M. Joseph d'Angiade, remercient sincèrement 
les personnes qui ont bien voulu assister, le 
31 janvier 1917, à Auch, aux obsèques de 

Mme Jules SOLON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrlère-
grand'mère. 

Il ne sera pas envoyé de billets de faire part. 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

APPEL AUX DAMES. — L Œuvre du Sou 
du Blessé fait appel à la bonne volonté des 
dames qui voudraient confectionner pour 
les mutilés des jambes, des gaines au tri-
cot ou en tom autre tissu de laine très 
chaud, ainsi que des mouffles pour ces 
mêmes blessés obligés de se servir de bé-
quilles. 

Prière d© faire parvenir ces objets au 
siège de la Société, 10, rue Louis-Maydieu 
{quartier du Jeu-de-Paume) ou chez la 
fondatrice de l'Œuvre, 13, rue ïbéodore-
Ducps. 

Talence 
'ETAT CIVIL du 19 au 31 janvier 1917. 
Naissances : Pierre-Henri Leblé, chemin d>u 

Petit-Bois, 91; Gaston-Marc Bignon, rue de la 
République, 43; Pierre-André-Lucien Samouil-
leau, rue des Visltandines, 26. 

Publications de mariage : Martial Chancel, 
cours Saint-Jean, 58, Bordeaux, et Hélène Vil-
lechenoux, rue de la République, 31, Talence. 

Etienne Rouget, cours de Bayonne, U6, Bor-
deaux, et Louise Goulié, chemin du Petit-
Bois, 32, Talence. 

Jérôme HeUiès, demeurant à Cérons (Giron-
de), et Marcelle Blanohereau, chemin Frédé-
ric-Sévène, 77, Talence. 

Joseph Gojac, rue Podensac. 29, Bordeaux, e' 
*4ari8 BraneyreSi rue L*ouviUe» 35, .Xalence» 

«OURSE DE BORDEAUX 
du 1er février 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 62 20. — 5 % au 
porteur, 83 75. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865, 538; dito 1876, 493; dito 1891-1896, 256. 
— Obligations foncières 1879. 470; dito foncières 
1885, 344 ; dito communales 1S92, 326. — Crédit 
lyonnais, 1,185. — Est, obligations 3 % nouvel-
les, 330. — Lyon et Méditerranée (Paris à), ,ac-
tions de 500 fr , 1,030. — Midi, actions de 500 fr., 
905; dito obligations 3 % nouvelles, 332 75. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,129. Ouest ao 
tions de 500 fr., 705. — Compagnie Trausatlar 
tique, 248. — Procédés Thomson-Houston, 
— Argentine 18S6. 510. — Chine 4 % or 1S95, 87 -
— Espagne 4 % extérieure : c. 48, 104 20; d;->'t 
c. 80, 104 20. dito c. 160, 101 20. _ Russie «&. 
5a. — Dette ottomane un., 62 15. — Banque oc 
tomane, 115. — Nord de l'Fspagne, 435 50. -
Saragosse, obligations 3 % Ire hyp.. 361. -» 
Ville de Bordeaux 1891, 425. — Chambre de corn-. 
merce 1894, 485. — Compagnie coloniale de l'A-
friq. française, 47?, 471. - Mines de Tekkah, 350. 

ACHETER DES BONS DE LA DÉ-
FENSE NATIONALE C'EST SECON-
DER UTILEMENT NOS ARMÉES 

En un langage magistral qui au delà des 
Etats-Unis a trouvé un écho puissant dans 
le monde entier, les Alliés ont précisé les1 

buts de guerre tendant à obtenir les répara-
tions et les garanties rendues indispensa-
bles par l'agression dont ils ont été victimes. 

A cette œuvre nous devons tous concourir 
avec un patriotisme toujours plus agissant. 

Chacun a son rôle utile à jouer dans la 
lutte. 

Epargner et utiliser ses disponibilités à 
l'achat de Bons de la-Défense nationale, c'est 
seconder nos soldats et leur apporter le 
plus efficace concours: des canons, des mu-
nitions ! 

Ces Bons sont délivrés sans frais. 
Ils sont représentée par des coupures de 

100 fr.. 500 fr.. 1,000 fr et au-dessus. 
Leur intérêt est payable d'avance fil est 

exempt d'impôt) de 5 % pour les Bons à 
6 mois ou un an ét de 4 % pour les Bons 
à 3 mois. 

Ils procurent un placement temporaire 
avantageux, tout en conservant à leur por-
teur la disposition de son argent, puisque la 
Banque de France accepte les Bons en ga-
rantie d'avances ou les escompte même s'il» 
ont moins de 3 mois à courir jusqu'à leur 
échéance. 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché calme. Rentes françaises, soutenues; 

le 3 1/2 et le 5 % libéré ex-coupon trimestriel; 
Extérieure, ferme; fonds russes, calme; va-
leurs industrielles, soutenues; Rio-Tinto, meil-
leur; valeurs russes, bien tenues; américai-
nes et mexicaines, très fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 50; non libéré, 

87 90; 3 %. 62 25; Obi. Ch. fer Etat, 399 50: Afri-
que Occid française, 360; Tunis 1892, 328 50; 
Argentine 1907, 493; 1911, 86 10: Chine 1895, 88; 
1908, 413; 1913 (Réorg.h 423; Congo Lots, 67; 
Egyote unifiée, 89 50; Espagne (Extér. 960 p.), 
102 45; Hellénique 1887, 67; Japon 1907, 102; Ma-
roc 1904, 485; 1910, 470 50; Russie consolid.. Ire 
et 2e série, 70 25; 1891 et 1894. 59 25; 1894 (17 fr. 50 
de r.), 60 50; 1906, 83 30; 1914 (Ch. fer Réunis), 
87 80; Serbie 1902. 400; Dette Ottomane unifie, 62. 

Etahlissemnts de crédit (Actions). — Banque 
d'Algérie, 2,993; Banque de Paris, 1,045; Com-
pagnie Algérienne, 1,199; Crédit industriel non 
libéré. 627; Crédit Lyonnais, 1,186; Crédit Mo-
bilier, 348; Banque Française, 200; Banque de 
l'AzofT-Don, 1,19»; Banque Nationale du Mexi-
que, 332; Banque Ottomane, 415; Banque Russo-
Asiatique, 675; Foncier Egyptien, 676. 

Chemins de Fer (Actions). — BOne-Geulma, 
545; Est Algérien, 130; Est, 750; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 1,030; Midi. 910; actions de jouis-
sance, 415, Nord, 1,331; actions de jouissance, 
860; Orléans. 1,120; actions de jouissance, 699; 
Ouest, 705; Andalous, 415; Nord de l'Espagne, 
435; Saragosse, 435. 

Valeurs diverses (Actions). — Comp. des Mé-
taux, 910; Cie gén. transat., act. ord., 249; act. 
prior., 21fc: Docks de Marseille, 430; Omnibus 
de Paris, 412; Sels Gemmes, 310; Suez (Canal 
maritime), 4,400: Panama, 114; Procédés Thom-
son-Houston, 695; Tramways, 417; Aciéries de 
France, 840; Aciéries de la Marine, 2,184; Cnar 
geurs Réunis, part, 470; Creusot, 2,344; Dynami-
te centrale. 78»; Fives-LIlle, 725: Trélileries du 
Havre, 320; Forges et chantiers de la Méditer., 
950; Mines de Malfidano, 217; Mines de Mouta-
el-Hadid, 2,060; Nickel, 1,295; Penarroya, 2,280; 
Phosphates de Gafsa, 85); Prin emps (actions 
ord.), 341: (act. privil.). 280; Say ord- 120; Dis-
tribution parisienne. 358; Electricité de Pa-
ris, 459; Briansk, act. ord., 442; Rio-Tinto, 1,755; 
Na.phte Russe, 444; Provodnik, 515. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1871, 
368; 1875, 496 50; 1876, 494, 1892, 256 50; 1894/96, 255; 
1898, 316 75; 1899, 302 50; 1904 , 318; 1905, 339; 2 3/4 
1910, 2S0 25; 3 % 1910, 297 50; 1912, 235. 

Crédit Foncier. — Corn m unales 1879, 433; 1880, 
460 50; 1891, 300; 1892, 320; 1899, 327; 1906, 366; 1912, 
197. 

Foncière» 1879, 472; 1883, 316; 1885, 340; 1S95, 340 
1903, 368; 1909, 202 ; 3 1/2 1913 libérées, 395; 4 'A 
1913. 430. 

Chemins de fer. — Est 4 %, 398; 3 %, 334 50; 
nouvelles, 330; Midi 3 %, 330 50; nouvelles 355 75; 
Nord 4 %, 404; 3 %, 335; nouvelles, 340; Orléans 
4 %. 406; 3 %, 365; 1884, 337 50; Ouest 3 %, 357; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 399 50; fusion, 
316; nouvelles, 318. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 478; Cie Transatlantique, 305; Gaz France 
et étranger, 435; Suez, 2e série, 378; 3e série, 
375; Omnibus de Paris, 369 75; Voitures de Pa-
ris, 3S-0. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies, Ire hypoth., 3 %, 384: 2e hypoth., 
3%, 375; Nord-Espagne, Ire hypoth., 414; 2e hy-
poth., 3 %, 390; Portugais, 3 °/„ de 1er rang, 
280; nouvelles, 3 % de 2e rang, 125; Lombardes, 
anciennes. 3 %, 163 75; Saragosse, Ire hypoth., 
3 %, 363; 3e hypoth., 3 %, 346; Altaï, 4 v, %, 
375; Central Pacific, 4 %, 431; New-York, New-
Haven, 4 %, 468 50; Chicago, 4 %, 480. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 47»; Bruay 

(Mines de), 1,655; Malacca ordinaire, 118 50; 
Maltzoff, 535; Bakou, 17 45; Boryslaw (Pétroles 
de), 45; Colombia (Pétroles de), 770; Spies Pé-
trolôum, 1.925; De Beers (ordinaire), 3<6; pre-
ferred. 377; Jagersfontein, 12S; Tharsis (cui-
vre), 144; Cape Copper. 120 50; Chino Copper, 
335; Ray Consolidatea Copper, 167; Utah Cop-

! per, 610; Butte et Supérior (zinc), 315; Platine 
, (Cie Industrielle du), 542; Shansi, 2,12»; Toula, 
1 1,310; Bahia Karaidin, 276 

Mines d'Or. — Chartered, 16 25; East Rand, 
16 50; Léna Goldflelds, 60; Modderfontoin B, 
219; Rand Mines, 102; Robinson Gold, 30. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 « à 27 81 H; Espagne, 6 19 a 

6 25; Hollande, 2 35 w à 2 39 14; Italie, 79 V. a 
81 >A; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 Vi a 
372 >/-; Pétrograd, 1 62 à 1 67; Suisse, 115 W à 
117 %; Danemark, t58 h 162; Suède, 170 a 171; 
Norvège, 161 Ù à 165 .Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 80 40; Barcelone, 80 40; Bue-

I nos-Ayres (or), 50 U16: Rio-de-JanelrCi U <>/.«; 
V-Valnaraibo. H 23/32, 

L'Assemblée générale 
de la Banque de France 

L'assemblée générale des actionnaires df 
la Banque de France s'est tenue le 25 janvlci 
sous la présidence de M. G. Pallain, gouver. 
neur qui a donné lecture, au nom du coi; 
seil, du compte rendu des opérations de la 
Banque pour l'exercice 1916. Le rapport de< 
censeurs a été présenté par M. Baîllière 
^^es. «"""ées d'or, qui dépassent depuis le 
début de la guerre 2 milliards, se sont éle-
vées, durant l'exercice, à 484 millions, pro 
venant presque exclusivement des verse 
ments volontaires du public. Par contre de.' 
ventes d'or faites à la Banque d'Angleterre 
a 1 occasion de conventions passées entre le' 
gouvernements français et britannique, onl 
porté sur 481 millions. En outre, la Banque 
a fait à la Banque d'Angleterre et au gou 
yernement britannique des prêts d'or, resti 
tuables après la cessation des hostilités; ces 
prêts figurent au bilan sous la rubrique «Or 
a l étranger », concurremment avec les dé-
pôts libres existant en Russie et aux Etats-
Unis. Ces opérations de vente et de prêts ont 
procuré à la France des crédits à Londres 
d un montant très supérieur à celui du métai 
envoyé. A la fin de l'exercice. 5,082 millions 
a or se trouvaient ainsi répartis ■ 3,489 mil-
lions «en caisse» et 1,593 millions «à l'é-
tranger». 

Il a été délivré à l'industrie et au commer-
ce français plus de 3 milliards et demi de 
change, dont la plus grosse part rendue 
pour compte du Trésor, l'entremise de la 
Banque de France demeurant, comme on 
sait, entièrement gratuite. 

Les présentations à l'escompte-se sont éle-
vées en 1916 à 6.548 millions, contre 2,824 
millions en 1915; la movenne du portefeuille 
d'effets non échus a passé de S84 à 447 mil-
lions. Le portefeuille d'effets moratoriés a en-
registré une nouvelle réduction de 500 mil-
lions environ, se trouvant ainsi ramené à 
1,340 millions, après avoir atteint, en 191-5, 
le maximum de 4,476 millions 

Plus du tiers du produit du deuxième Em-
prunt, de la Défense nationale a été recueilli 
gratuitement par ^intermédiaire de la Ban-
que de France : il a été remis à ses guichet» 
828,652 souscriptions pour un capital nomi-
nal de près de 4 milliards Le montant des. 
Bons et des Obligations de la Défense natio-
nale, souscrits par ses soins en 1916, a été de 
3,705 millions, portant à 6 milliards le total 
des titres de ces deux dernières catégories 
placés gratuitement par la Banque depuis 
le début de la guerre. 

Les avances temporaires à l'Etat s'éle-
vaient, en fin d'exerciee, à 7,400 millions, 
après un remboursement de 2,200 millioiv 
effectué sur le produit de l'Emnrunt. La cir 
culation avait atteint 16.680 millions. 

Les sommes pavées par la Banoue de Fran 
ce à l'F.tat en t91S s'élèvent à 39.752.000 fr.. 
dont, 23,663.000 pour la, redevance sur la cir 
culation productive, 8,974.000 pour la rede-
vance spéciale sur l'intérêt des avances aï. 
Trésor, et 3.969.000 pour les droits de timbr* 
sur la circulation. 

L'assemblée générale a réélu régents :MM 
Laederich. industriel, et A. Debray, tréso 
rier-payeur général du Nord. Elle à élu rô 
gent M. Sarrail, trésorier-payeur général di 
Rhône, en remplacement de M Larivièra 
trésorier-paveur général honoraire des Bon 
ches-dn-Rhône. Elle a réélu censeur M. Bail-
lière, Industriel. 

VOS NUITS 

C'est que vous prenez du café et que cetl» 
boisson produit sur vos nerfs des troubles 
qui. vous empêchent de trouver le sommeil 
réparateur. Prenez du 

"SV8ÂLT KRSEIPP" 
Produit exclusivement de fabrication 

Française 
la boisson saine, diurétique et fortifiant* 
qui facilitera votre digestion et vous pro 
curera un sommeil et un repos parfaits. 
Prosper MACBEL. fabricant, a Juvisy-sur-Orgf 

(Seine-et-Oise) 
(Le demander dans toutes les épiceries.', 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" février. 

nspêces 

Bœuis.... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons. 

in-
lit] 

~ÎTÎ) 
53 

110 
385 

Ven-
du; 

"Ûï 
31 

10S 
un 

Les 5ti kuos (poids mort) 
l"qté | -i» qte 
I28-I33'Ï2I 128 

i15 120 110 115 
180 .85.175 ISO 
170 l?5il65 170 

3«qié 
120 124 
105 111 
170 175 
160 165 

EitrSmaf 

"S5-I8( 
SU 121 

150 191 
140 18. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 31 janvier. 

Blés. — A la taxe; orge, 60 kilos, 21 fr. t 
21 fr. 50; avoine, 50 kilos, à la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 73 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.; vesces 
noires, 80 kilos, 25 à 20 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, laO a 

175 fr.; luzerne (Sainfoin du pays), 100 à 110 fr 
Fourrages. - Foin, 50 kilos, 10 fr. 50 a 11 tr. 

50; sainfoin. Ire coupe, 12 fr. a 12 fr. 60; 2e el 
3e coupes, 10 fr. 50 à 12 fr.; paille de blé, 5 rr. 
à 5 fr. 50; d'avoine, 3 fr. 60 à 4 fr. 

BOURSE DU COW.mBRCe DE PARIS 
Cote officielle des marchandises 

Paris, 1er février. 
Huiles de lin, 200 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris-La Villetto, 1er février. 

Bœufs — Amenés, 1,659; invendus, 260. lit. , 
qS. î fr. 78; 2e qualité, 2 fr 63; », qualité. 
2 fr 48 Prix extrêmes : de 2 fr. 01 à 2 fr. 94. 

Viehea — Amenées, 1,07»; invendues, 94. lr« rqpu.ea. . „,',;,/; o ». ta. 5,, ,,„.,i;.<. 

Veaux — Amenés et vendus, 952. Ire qua» 
ntk 3 fr. SO; 2e qualité. 3 fr. 30; 3e qualité 
9 tr 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 10. 
" Moutons. — Amenés et vendus, 8,461. lr» 
aualité, 3 fr. 96; 2e qualité, 3 fr. 60; Se qualité 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 46 à 4 fr. 28. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,451. Ire qu:< 
'lté, 3 fr. S2; 2e qualité, 3 fr. 64; 3e qualité; 
3 fr. 42. Prix extrêmes : de 3 fr. à 3 fr. 88. 

Marché régulièrement approvisionné, mali 
demande plus calme- et tendance lourde, sauf 
pour les porcs, qui sont en hausse de 18 a 
26 centimes au kilo. Le gros bétail a reculé 
de 6 à 3 cen-tnmes; les veaux onf perdu 
10 centimes, et les moutons ont subi une dé" 
HiêcinUo». de 1£) .à 11 pen.tim.fis, 

« 



MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 
du 1er février' 1917 

Cours relevés par le service de l'inspection 
«les marchés aux halles centrales «ii Bor-
deaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
100 TcHos, 315 à ni fr.; 2e quai., 290 à 310 fr.; 
Se quai., 270 à 290 fr. — Périgord ou Basque, 
Ire quai.. 215 ù 390 tr.; 2e quai, MO à 31u fr-î 
80 quai., 200 d 290 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, t fr. 25 à 3 fr. 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, t à 

I« Ir.; gravettes. 2 fr. 50 à « tr.; portugaises, 
• fr. 60 a 6 fr.: moules, le colis, le à 15 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, 25 a 31 fr.; 
«Pyrénées, 40 à 55 fr.; citrons, le cent, fi a 10 fr.; 
feoix sèches, 100 kilos, 65 à 120 fr. ; poires duchés-

1O0 Idl., 90 a 115 fr. ; pommes roses, 53 à 

75 fr. ; pommes diverses, 55 à 70 fr. 
Lapins. — Lapins morts petite, 100 kil., 310 à 

3i«J fr. 
Légumes. — Artichaut» Perpignan, la dons;, 

2 a 3 fr. 50; choux-fleurs du pavs. 0 à IS tr., 
Perpignan, fi à 18 fr.; Bretagne, 6 h 1S fr.; 
choux .de Bruxelles, le Silo, 1 fr. 20 à 1 fr. 50; 
chous pommés, la douz., 4 à 10 fr. ; cé'eri, le 
paq., I fr. 10 a 2 fr. 50; chicorée, la douz., 
1 fr. 20 à 1 fr. 00; cresson, 1 fr. 20 à 1 fr. 80; 
carottes, le paq.. 0 fr. 00 !i 2 fr. 50; épinards, 
la (tour., 1 fr. 80 a 2 fr. 50; laitues, ! fr. 20 à 
2 fr. 50; navets. 0 tr. 50 à 1 fr. 20; oseille. ! à 
1 fr. 50; pommes da terre vieilles, 109 kil., 23 * 
26 fr.: raves, la doux., O fr. 50 à 1 fr. 50; sal-
sifis, le paq., 0 fr. 75 à t fr. 50. 

Oi?s. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 a 
12 fr.; dépouillées, du Poitou, C S 9 fr.; canards 
gras, le kilo, 10 à 15 fr.; foies d'oies 3,3 11 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 

mille. 210 à 215 fr.; Nord, 210 à 213 fr.; Maroc, 
155 à 185 fr. 

Poissons de mer. — Mêmes cours. 
Poissons d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volaille. — Mêmes cours. 
Le tout poids mort. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 31 janvier. 
Cuivre. — Disponible, 134 Uv. ; à terme, 130 

liv. 
Etaln. — Disponible, 193 liv.; à terme, 194 UT. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, Si janvier. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme. — 
Disponible, 51 ah. 10 d. t», acheteurs;.février, 

LA PfcTTTt eiKUNUt: 
52 sh., payé; Janvier-avril. 52 sh. 7 d. î4, ache-
teurs; févrler-avriL SU sh. 6 d.; mal-août, 54 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 27 sh. 3 d 

BEdiJES Ecrira a r Institut ces 
Bagues (subvenuonné), 
Ut, B* Uigilunp, Marseille 
Honoraires ap.guériacn 

en acier garanti dans un Joli état 5 francs franco 
SAVON GIEES 1 fr. 50 - BLAIREAU 1 fr. 50 
tr ABVT *\*wr~.haval comre mandat 
KAPELOVITZ.24 r. N.-D.-rle-Nazaroth, Paris 

Pans les magasins et dépôts de la Tetlte Gironde ; 

LENDE&IAiN DE GUERRE 

Llii i mu et i Irevâi 
Par Martial VARNOUX 

Cette brochure de 24 papes s'adresse a 
tous lès patrons et a tous les travailleurs. 
Tous la liront avec intérêt 

Prix : 23 centimes 
Envol franco contre S0 centime*, adressés 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

iB0RBHÂ6IEEM"! 
Départ, de (MKiDUAUX pour , 

LA PLAÏ'V ton» lei 14 lours (Marchandises! 
INMCHINR. .»« le, moi.... (Marchand 4s ' 
COTE OC4J.OBVIA..E C'AFKIUUK, ton. lè, « 

jours (Passagers ei Marchandises). s 
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BRESIL, PL AT A, Irai lu U Jtsn iranien « tocingitu) t 
Renseignements:!, Alluea de < hartres, Wwan 1 

QUERISON 

SAGE -FEMME prend penslonn. Paris et 
camp. DUcr. 39, r. Caumartln Pari» 
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Machines rotatives Marines*»* 

LES 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des 
rhumes, tous bronchites, on prenait man-
teaux cache-nes, châles, couvertures, para-
pluies, etc. 

AUJOURD'HUI. — D sulfit de prendre du 
Goudron Guyot. 

L'usage du Goudron (iuyot, pris à tous les repas, & la 
dos*- d'une cuiller e è café par verre d'eau suffit, en effet 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume te plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer el à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du . pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dècom 
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou te! produit au lieu du vftri-
tat Goudron Guyot; métiez-vous. c'est par intérêt U est 
absolument nécessaire, pour ontwiir la guêrison de vos 
bn nchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fnrtUm 
de l'asthme et de ta phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur regardez l'étiquette i celle du 
véritable Goudron (iuyot porte le nom de Guyot imprimé 
en erris camc'eres et sa signature en trois couleurs : nolPt. 
vert, ronqe. et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FBERË, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron t iuyot i francs le flacon. 
Le traitement revier.i n 10 centimes par jour — et guérit 
}'• S. (.es personnes- qui ne peuvent se faire au goflt de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
de* Capsules t'învdt au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules a chaque repas 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guêrison aussi certaine Prix du flacon J? fr 50. 

lT* & ill ̂  A 1 I La MAIS011 FRÈRE* 19. rue Jacob, 
V* +JP '" Paris, envoie à titre gracieux el franco 
par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

HOTEL DES VENTES 

VENTE TUX'ENCHÈRES 
par le- ministère de 

J.D"GUIT 
Commissaire-Priseur, 

Rue de la Devise, H. à Bordx. 
Samedi 3 février 11117, à une 

heure : Salon st. Louis XV noyer 
sculpté, sailo » maiiftcr st. Hen-
ri ïî. chamin-c ù coucher st. ileh-
r' il et autre; armoire lingerie, 
bureau de dame, vitrine, lavabo, 
Halo mari (1res, vaisselle, verrerie, 
tableaux, gravures, bibelots, etc. 

Au comptant el 5 %. 
, EXPOSITION 

N EKOUte - COMMISSIONNAIRES 
demandent cartes fabriques et 

suites représentations,mémo ali-
mentation . Ecrire: Dufourg, ex-
pert-comptable, 73, r. Mouneyra. 

Yeux apSîSîcSels 
Ressemblance parfaite. S'adr. : 

AOUX-GIRON, oculariste, grand» 
avenue de Grillaud, à NANTES. 

Mm, MQREL reçoit t. les jours, 
impasse Saint-Paul, 4, Bdx. 

jrjBU dem. SCIE circulaire pour 
Ul» tronçonnei bois chauffage. 
MULETIERS, CAMIONS AUTO 

pour transports 
POIS chêne et pins vieu:c 

PATRICE, 93, quai Bacalan, 2™». 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et à peu de frais l'an 
(liais commercial et la sténo-
dactylographie 

9 
ALLEZ VOIT» (lie OLIVER Ty-
pewriler C» Ltd. elle place gra-
tuitement ses élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures 
maisons de commerce de la ré-
glou - Téléphone 28 53. 

P lus de 4.009 machines OLIVEIl 
ont été fournies aux armée3 

française et britannique depuis 
le commencement-des hostilités. 
Demandez le nouveau modèle 
OLIVER n«> 10. vous n'en trouve-
rez lamais de plus pratique. 

The Oliver Typewritor C<> Ltd, 
P.x. 26 c Ch.ipeau-Itoinje Tél.2H-53 

[ .PacInaSe <*h«fcr lotit ce («C! '} 
concoi tie !<> îflQBILIEfî 1 

Moderne ri Anrien. 
t>échérat, cjurs 'iitrst 83. BorSacoia 

G RANDS PORTRAITS o~7r 
avec cadre itoytr, «Sa I 

i loi ia.ii, i 1, ru« Kaa^tiino, ils. 

Achat GÎ Vente de Titres 
UOI'KS I.Mi VON "'((TES 

Paiement de coupons 

Avances sur iiires 
Prôîs iiypoîlîésaires 
Achats ùe Successions 

ANiiRË. ta place Puy Paulin 

AYANT G'ïOS CAP5T/UJX i Muxiliaire cl. 99, 108» inf., S. H. 
Je veux acheter maisons à Bilx o R. D., à Vitré, dem. permu;' 
et propriétés à 30 kil. maximum. I pour Bordeaux. Ecrire: Gitton, 
Faire offres à : Max Ag'. Havas. i Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 

ftSJ dem. opérateur cinéma ca-
Vit pable cond. moteur. S'adr.:[1 t QPiPRIF IITVQIUPQ 
Desbordes, 59, avenue Carnot. LA OUlLntL U El I OI il C.O 
«•— ™ I pt'u: livrer imtnéiiiuteuient par 

ni,,,!... r»<î»r3i4? | waaons corapifs. «are l'ordeaux-
blîi'fCUIl baiSlîi !Sl-Lnui9 : DôliKuiiftes el Croît 

ssuls acheteur 5 à 100 tonnes, i lies. Lijçwis. gensinô» 
Faire offre : Ruel, Ag. Havas Bx <lt! «-«•«»«• CftRRAIRÇ&DI0T, 

Petit Vapeur demandé 
100 ton. environ pour cabotaso. 
Ecrire : Dobec, Ag. Havas Bdx. 

H /PNO fSîjÊliE ' dre 'co'tte
0
 Auxiliaire mobilisé à Toulouse 

science merveilleuse, demandez n cherche permutant pour Bor-
le cours (nouvelle méthode) de deaux ou S'-Médard. Ecr. 3. Du-
M. L. Laconche, à Bondy (Seine) ; cheln, 48, r. S'-P.ome, Toulouse. 

fil rouges extra dep. FR. 
l'hscto. Simon, 6», II» 

quai de Paludate. Téléphone 506. 

Oem. sténo-dactylo coan. espa- 1 Q9II6 ACHETEUR machine à 
gnol et comme»; bon empi. de OyJw écrire occasion,mais bon 

bur. oonn. quincaillerie. Sér. réf. état de fonctionnement. Ecrire: 
iex. Cômptr centr1 du Midi, Nîmes. BOUTS, Agence Havas Bordeaux 

INVISIBLES sont les deux nouveaux postiches créés 
par la Maison; ils peuvent se coiner 

leuille pulvérisée du Henné, el est la propriété eiclusive de la 
rix: K troncs. Huil salons d'applications. La Mai-on n'emploie 

Maison 
Prix: 6 troncs. Huil salons d'applications. La Mai-on n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et dip'ômès. Ondulations, 
netloyasrs de têtes manucure, etc., 2 Iranos. Cinq bons ondulateurt. 

P\KIS i HENRY ET CAMILLE I I.O^BRKS 
Hétfaiilo d'Or I (Hors Concours) | MedaLle d'Or 
Manucure 4ft, Chapeau-Kou^e. Tèléph. 10.11 i nitlisii spohen 

SUIS ACHETEUR Vîi^^ 
tontes quantités, fontes qnalites en réservoirs el lûts n me fournir 
IJODIS ZJ,J&. SLI5.-3r, i, rue du » oilsée, Fâ.RXS 

ti WJ03IL!ERS"ncien,«lmoclerae» OBJETS ''ART 
et tous objels ordinaires, R ECON H AI . S A MCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, c'*d'A!bret, Bordeaux 

Sp icialité D'A q R h NDlSSEMl;NTSW^ra6/es 
Voir PHOTO LUUfilîXA. 25. «'«o Sainte Catherine, BORDEAUX 

Ju&fiaon ttpomote ratticasa, aszeràio al agrèablt 
«ans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOSMSa et FEMMES 

t.» boite ; 4k irainiîs ranco - uavoi >ttscrei — tvte brochure gratuite. 
Pliaruiacie iliOl?, S8. boulevard «le Strasbourg IttULOUSE 
Dépols 8 Honleaux : P1 '•' llousquet, ^. r. Ste-Catberine; P»" St-Pro:et, 83, r. 
Ste-Calherine P»" Arbei V4.pl Aquitaine et |i«» les b" P«i«" de In résioni 
A Mocheiori :011ivle<- Drotiuerle coloniale rue de l'Arsenal 

etlEmSQti ASSURE! SANS PIQUHC8, 
—TlnlTt aJî» de «ttccé» par les 

GOUTTES SAINT-MARC auTAYOY*. 
■mellorneio:! Imm^dtstc dea accldeiH.-. teriieirey. Alaxm. Rhumatismes. Ulcères 
Eczéma, l'aralysie. Gommes. Plaques, boutons, Chute de Cheveux Metritc 
Ecoulements. Le riBa. lO'r. Discrétion. Ecr.t Gr<i.Pharmacie HTClènicmu 24nu 
Etienne-Marcel Pans. DKPOT . BoKnR.ov : Ph'. Bouaimet 8 r.s«lcl«-c»tWli« 

SERtEUtiE 
(BCna roclïuto POtssiMcs 

| par m COMPRIMES de CIBgRj 
606 «bsorbabl» Ean3 plqû» 

Traitement facile et discrat ajôme en voyage 
La boîte de 4« comprimés u p ?a franco contre mandat 

Soin n'expédiont pat contre remboitrtement 
Pharmacie GIBER { 19 «>ue d'Aubaane - RIARSEILI.B 

Dépôt û Bordeaux Pli» Stoussel. I. place "*aln;-Pr»|et. 

L'KIM ïiiii\ l-'UAittyAIMii »LLLS l'ISK».. 
 Paris - ai, Ku^ 'ly erovpncf. m - f arls 

Pour conserver de cette eRiovaliie 
Kuurre an souvenir précis, il laut col-
leciionuer soigneusement !ti numéros 

itour d'Age 
Tontes les femmes connaissent les dangers qui les 

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp 
; tômes sont bien connus. C'est d'à 

bord une «eusatiou d'étouffement 
et de suffocation qui étremt la 
gorge, des bouffés» de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
ù un suea. froide sur tout le 
corps. Le ventre devient loulou 
reux, les règles se renouvellent lr 
régulières on trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

ACHETEZ la 
IMBMail'tlnHTIIIIiT'CagatBai 

LESSIVE INCOMPARABLE par- * yW/7//OÇp//Çfl 
composition chimique, propre i tous les SIS* mUUOOGUOa 
«muse» de la Toile!te ou du Méaaïe. 

Me Jaunit pas le linge. 
Ne ternit pau les métaux. 

H'abtme pas les moins, 

Scpirleure i la meilleur», 
Uislre de Cendres 

Exiger ce portrait. 

JOUVENCE da TABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, môme celle qui n'éprouve au 
:un malaise, doit '■faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'art! 11* subit du sang au cerveau, la congés 
tioii, l'attaque d'apoplexie la rupture d'auévrisme. etc 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus sou cours 
habituel se poitera 1e raréférenoe aux parties les pluf 
faibles et v développera les maladies les plus pénibles 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Mélrites, Fibre 
mes, etc., taudis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY la femme évitera toutes les inflr 
mités qui la menacent. 

Le flacon « francs dans toutes tes Pharmacies, 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat poste de 12 franrô adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, a Rouen 

(Notice contenant renseignements gratis) 

. OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN FA ILL13LEMEN T 

Cette semnine dénient devant les veux des lecteur* 
des document' du plus huit l'Uérêt sur-

Marcelle Semmer, l'héroïne de l'Eclasier %1oL"4ona 

neur et croi.r de guerre à oinai ans 

La mobilisation des troupçs suisses: L'armée en armes 
Sar la route ie Mcnastir 
la paix allemande, la sincérité de Constantin d-humom 

Parmi les infirmières : Travail et rêverie 
Les rescapés du Gaulois recueillis à bord de / rlenri-IV 

et quaranle autres documents sur les actualités. 

ijnmite yalets ^masqués de Cassinoa-ya-t-en-guerre 

| l.e Numéro: 33 C«ant)nr»ea j 
Dans tous les magasins ei dépôts de la Petit» Mit-onde 

collection complète de J'AI Vtf...eti rmriue en 2 volumes tcllft: 
Un Un eV Gusrre (aoûi lul4-août 1915) 1 Si francs. 

OouMi&ma Anstâo da Suarea (aoù' 191 -1918) 15 francs. 

58 BEAUX CHKAES. Ed. 
Castaing, Gujan. 

'.'iflons-réservoirs <5<u>. Pressé. I «an 
Ecr. : James, Ag. Havas Bds. 1 fifl 

ATBC I.A Hr:RV!!2Î.S.ZÎTSE 

Cette tisïae, sbsolumeat SANS UVALES, 
agit avec rapidité sur 

Teaki les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de QGintes pénibles, plas rie Cr.sea 
d'étuBlleiuest, plus du Maux de Go-ge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
tnlSIafianastbSo eox prrsanacs délieatet des bronche 
jui cralsnent le FROID, la PLUIE, le aStOUlLLAHB 

SUPÉRIEURE to-.iirae «De! tus huiles 
de foie de morue les plus réputées. * 

"La Tisane RAOUL MATET" 
iciai i le) qnalites eiceptîoanulles UH GOUT EXQUIS. 

S, pr/ptrrp en infmien tail cl Veau, tait encore nient ja lait 

l'BOIa bntle chez tous les pharmaciens. — ParpoFle: t'H' 
Dépôl : Raoul MATET. 9. rue Snmle-Crolj 9 Bordeaux. 

9** 

EU iitlO.1i t-'MA;%ÇAth{'. «LtX'SI'Ktiïi 
A RIS - 80. rllf Provr nr«. »,) - p . 

Pour connaître la psychologie 
du combattant de i'a'ir, il faut 
lire cette semaine dans 

iUR RESTER JEUNE ET JOUE 

ree. t. les J", 
r. d'Arès. 61. 

tx hlanc vieuj sup., SOC logé 
net liv. de s1». Foulh, Havas. 

te récit émouTuiit întitalè s 

Rédacteur et} c/je/ : 
Jacques MORTANE 

Les Émotions d'une Cliissse 
Dans le même numéro: 

Nos dirigeables foat des bombardements 
Quarante kilomètres avec îa poitrine traversée 

§ Le dossier d'un mort 
Le premier succès d'Immcimann, par le capitaine Bceike 
il tes-lents : Sgpsrte portrait ïmmm ft ssas-liestes^st BtLIUi 

Dans tous les magasin» ei dépôts de la t'etite tiironde 

On peut se procurer la Colleclion des numéros déil parus de !» 
tSmapro Aârlonno (l't fascicules) franco contre un mandat rie 
(j francs 

GUEBISON CERTASI 
par l'emploi du 

SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES, 
de la fî©w»ff® et des Rheimatssmsis aîgu et sîifaipossiqsg®. 

En vente toutes Pharmacies. Prix du flacon 9 franc3. Franco 9 fr. 35. 
Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, etc. 
j écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50, Rue de Turenna, Paris. 
Dépôt régional: Pha-macia Eousqust, 8, rue Saint- Catherin . Bordeucx. 

A i:o!ii)i:Ai .v 
Institut serotherapique 

du Sud Ouest 
T» I» iours., » » M h. 3 â 6b, 

Dim. et Fêles. S à 12 II 

duerlKon cuntroiev >w Laboratoire. 
H vr.sei'jncnienX» gratis et ar aorrsspontâ. tfiscniio 

Cîianteeoq C'est plus qu'un beau drame 
d'Mnoar, tour « tour tendre, pa«gjoun 
el trafçujue.c'esl ie triomphe «e l'uir 

GHANTECOC sera illustré tTenolron 150 PHOTOGRAPHIES êmotionnantes, 
mouosimntûos et olomtes qui sont la reproduction exacte du Film. JM 

 ^. ^~~~~-lmimm^^M 
£V VCNIE PARTOUT: l.fl>r»tres. Merehand# u-Journaux. Kifisnues, Gnr^a «t à la 
vlslaon d'EdilKui» : LI3S&1KIE ILLUSTRÉE, 76, Rue Darean, Paris (xrr>). 

BOUCHE 
us vous préserverez 

du FROID, de l'HUMIDITÉ 
des MICROBES 

Les émanations antiseptiques da ce merveilleux produit 
Imprégneront les recoins les plus inaccessibles da la Gsupesa, 
des Uronottas, des Pusinmoiss et les rendront réiractaires 

è toute inflammation, à toute congestion, à toute contagion. 

ENFANTS, ADULTES, WEEB LLARDS 
ïProcurez-vous cte» suite 

Ayez toxij ours sons la rsiaira. 

IfÊlMiTilsSlLilBS 

Une autre preuve de l'efficacité * 
DE LA 

CRÉPIE TOKALON 
La Comtease de Chavannes. à 70 ma, a gardé un teint 

délicieux presque semblable à celui d'une jeune fille. 

La Crème Tokaion est en un seul produit la réunion d'une 
merveilleuse crème do toilette non grasse, invisible et un ali-
ment riche pour la peau. Elle contient de la crème fraîche ot 
de l'huile d olives pures et artificiellement digérées Elle fait 
rapidement disparaître tes rides, remplit les joues creuses 
fortifie et affermit les muscles mous et flasques. La Comtesse de 
Chavannes, âgée de 70 ans, dont la peau et le teint sont presque ~# 
semblables à ceux d'une jeune fille, déclare «Quiconque em-
ploie la Crème Tokaion ne devrait jamais avoir l'air vieux 
Elle a opéré des merveilles en ma faveur. » 

En vente dans tous les grands magasins et parfumeries, au 
prix de 1 fr 50 le modèle moyen, et 2 fr 50 le grand modèle. 
Le pot de Crème Tokaion grand modèle est plus avantageui 
que le pot mrvdèle moyen et, en outre, il contient un bon éChan 
tillon de la poudre : «les Fascinations de Tokaion», avec uni 
offre spéciale pour l'essai des six nuances de cette merveij 
leuse poudre rendue d'une légèreté extrême par un procédé 
spécial de ventilation. 

LE SECRET D'UN JOLI TEINT 
Appliquez de la Crème Tokaion, puis sécher le visage ave» 

un linge doux, et employez la poudre « les Fascinations d< 
Tokaion » Ce simple traitement opérera un changement mer» 
veilleux sur votre peau et dans votre teint en l'espace d'un* 
semaine. t| 

Demandez aujourd'hui 

UN POT D'ESSAI GRATIS 
Afin de prouver ce que la Crème Tokaion peut faire sur 

votre propre visage, nous vous enverrons absolument gratis, 
par poste, un petit pot d'essai, si vous nous faites parvenir 
33 centimes pour nous couvrir de nos frais d'affranchissements 
et autres — Ecrivez à Tokaion, bureau D, 7,. rue Aubei-, Parts. 

TRÈS APPRÉCi ÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour!e Gros: V°.rALARY,GUiLHEM &C''.e.Bordeaux 

6 VOIES URI*AIR£t>- - Crwortswa "> 1 J 
SYPHILIS. MDtrS«e par. l'analyse du saug. Ctinlojao 
H'AMSKKMA^Ft 28. f>»« Vital-Caries, BORtiEAUX. 
traiteaeatraaa" sêanesoes !6tréri<ss«ment«i, F.coulemettts 

•jyiv VIÎÏ KOUVEAU 77 l'fc' 
/ / sa ZI. r. i'evi «itincs I I ca 

VINICOLf: NOUVELLE 

fôafoms HÂCHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
S 3, (jus; da Sourysf»9 

BORDEAUX 

ittnaka -Sota - Aîfetil! 

Représentation facile, b. rfinu 
ci^e. p. tous et partout, s" 

S uitter emploi. Ch Albert, rue 
u Château-Trompette, 7 Bdx 

J 'ACHETE tout: BHCS. uietihies. 
vestinires métaux. bioyU'ttes, 

débarras après décès, et cause 
départ- MASSEZ. c Cleé, tîx. 

i rec t. les 3.. 10, r. 
«du Ct-Arnould, Bx 

Vin 8LF3,68 fr. l'Hscio 
Constantin, 75, r. La îloussel'e. 

OH DEiAHOE: ouvriers 
dos manœuvres eiiueuXlers, les 
Espagnols sont admis. Se présen-
ter dimancîn» et lundi A et 5 fé-
vrier, de fi h U li., à la Bourse 
du travail ds Bordeaux, où M 
Maubîug-e embauchera pour la 
tnenufactur» do Chû^elleranlt 

BARRIQUi 
dre. Lambert, 

ne n vos et vi-
it) danses a ve:i-

101, rue Mandron. 

Al ACQUEREUR EN JOLI PAYS 
des Pyrénées ou Limousin 

Petit ihâteau 
avec parc, 30,000 à 50,000 fr. Faire 
offres avec photo : PERROT'1% 
30, rue de la République, Lyo::. 

de cahier» de papiers 
à ciuarettes. Adjudi-

cation à Limoges, ire sous-inten-
dance, le samedi t; février 181". 

A i-., landaulet 10 HP 1914, par.", 
état 5. rue Fondaudêge, fedi. 

OS.1 dem. ouvrière» pour costu-
UaTmes de théâtre. S'adress»r 
concierge du théâtre de l'Apuilo 
tous les jours, de huii heures 
du matin à sept heures du soir 

O U DEMANDE PIQUEUSli», 113 
W rue Héron, 110, Bordeaux. 

Cof.i oc lions riour Usines 
Cocibiuaisons — Tabliers 

lit, quai do Bouryoune, Bordx 

lAVEHDBE^tësr »aê I ROIS. Livraison du 15 mars au 
15 juin, rendu quai Alprer Faire 
offres : BLANDY, ALGER. 

, cëô y Ë L u c H iT^SiS7 
j Sotte-e "rati*. Quimautl rtuiet (i, -s'.-O. > 

f IH si:" Normandie 1" cru E.iii tes 
UlUnC Sia litres Pic, a Lorienl. 

Nos lecteurs truuceroni CHA^Tsat'lJHi dans les rnaganns et dépôts da ta l»otSte OSraaiïe. 

Î«SE et aafccs TITiJES st CWPCSS 
sOt« Aprèe lapaeri-cilsera tr-ip tard, 

pour veattro Hanseiti'terrtànts gratuits .^rgoat, do' 
«ait* — BANOUÉl. 7. rue T.afSU*. 7. Faii 

PourVendre ou 
Acheter tentes aleurs non cotées on difSdlement négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Turcs, 

Brésiliens, etc., s'auressci au BULUTIH OEf i'ALHURS tiOH CJTEES, 
7, Hue de PrutBtice, Paris. — Aboir 3'par an. — EêBBCljnsmoats et Spédmoa sntuiti 

A J OBTEORS'MCHAUI>UQ^' 
MERS da«» usine r. Brascassat. 

pgMTRE DE CHAI pour alcools 
tel et vins demandé. Ecrire Dévi-
das, poste restante Chartrons. 

Chien salnt-bcrnard pure raca I fîU 
à v., asâ 1 an et demi. S'adr. ! W« 

30, place Amûlie-Raba-Léon, Bdx i bon, 

deia. pour eomôtolr Afriq. 
oec, empl., célib., sérieux, 
têt Ecr. oft'r. Deltas, Havas. 

Auxiliaire dfeira perinùt» Bor-
deaux. — Ecrire: Léonard La-

ville, 6Jo, 6. H. R., Limoges. 

Lchôter. propr. de rapport pu 
\ Bordx. Ec Oto, Ag. Havas B 

Mr r.iobil. réo Bx dés. marrai-
H no dliting. 3x. Ec. Max, Hav». 

F il de fer 
Ecrira : 

vigne n° 18 occasion 
Maxy. Agsnce Havas. 

® (inalile la 
\ Pouls des Fouies 

Hesullnls merveilleux Milliers d'aï-
tesiailoiiM. ;»<})} doses : 3 <r. 
Ponderlf! de t'arijoeêranne(far) 

jt «| Très Joie» CHRI'flBRESa 
SH v. el SalioM à SiSan.'ttîr H 

iFsSaîs Ho Moîiiiier -%l^uï 

ATE DE CUIVRE neifre, 
99 %. disponible. BEL. 

LOI)ARD et' FILS et O. 17, rua 
des Menu te, BORDEAUX. 

Jeune observateur dem. marrai 
w ne. Jean Imbert, 5» colonial, 
> compagnie, B. O. M., Paris. 

piacs vides. Suis acheteur sacs 
O usagés petite contenance. F« 
offres : Dlot, 8, r Guiraude, Bdx. 

mERDU brocha camée, bijou d« 
• famille, parcours I.onnont. Ri-
clielieu. Dame? de ' France. caM 
du Bordeaux Bacalan. Rappor-
ter : Favier, rue Achard, H. Ré< 
compense valeur de l'objet. 

BOUREËT 
17 rue de Milan, Paris 

Jeune RHo sérieuse ferait travail 
supplémentaire de 19 h 20 h. w. 
M. Lambalie, 83. r. E.-Fourcand. 

Dans votre iniér^ï l 
Quelle que soit la marq. de vot, 
much. à ecr-". av. de la faire ré-
parer ou remplac consuii. risi-
ter-OXfico, 5a, ail. Tourny.Tél.9.61 

MONSIEUR tranquille, 48 ans 
«ïschorche chambre meublée sur 
facaùe. électricité, cabinet coll., 
qu.i'.i. Fondaudêge ou ïournv. 
Inuiq.px et étage.Ec.Roder.Havâs 

Acheteur vin fie lie. blanc, rou- 1 fjuls acheteur auto Ford de sut. 
go. Urgent. Ecr. Feu'.l, Havas. ©te. Le. Fortin. 17, ail. Datnour. 

\cbcleur moteur 12 HP, parlait 
état. Ecr. : Poms, A*. Havas 

ies MÏfâlU 

PARAISSANT 

IGS MARDIS El VEHOftEDiS 
Elles sont reçues : le LIIIVDÎ, 

iasua'ft V heures, et le 
UXIUIKEIH, .jusqu'il 48 ïieurcs. 

y^ernoiselle. très bon. réf., de-
.Jjmaade place auprès enfants 
ou dame, mêrai au pair. S'ad. 4, 
r. Poquelin-Molière (Protection). 

D actylo d"lpl. dem pla^e chez 
comra. S'occuperait vente. 

' Ecrire Jug-'si, Havas Bordeaux. 

TSlstlllateur-liquorlste, dispos. 
JJ1 journées par seu., d^« empl. 

I Scr. réf. Cabira, Ag. Havas Bdx. 

amircmii pai wsenion z LICUSÏ 

l'La Liffrtt; comprend 25 Lettres, 
ijhif/rna <tt t'onviuations). 

D arne dactylo conn. trav. bur., 
dem. emplo', tout ou partie 

journée. Ecr. Dourt, Ag. Havas. 

Tsune.hom. !7 aus, brevet, cor-
tj Ut études sup., sect. indttst., 
cherche situation. S'adresser : 
Marcel Vcrgncau, 57, quai Bour-
gogne (bureau de tabac), Bdx. 

(Le montum des annonces doit 
toujours accompuuucr l'orJre. 

Téune fillo sténo-dactylo conn» 
rj trav bur., brev. élem., dem. 
emploi. Ecr. Moulin, Ag. Havas. 

taotias d'Eoiîilsl 
BEHS BS MAISOM 

& EMFL01S DiVSKS 

Tne fllia, i.'3 £., dés. pl. vend. Ec. (j Jane, posro rest^ Blanquefort. 

Teune personne, bonna é'Juca-
(3 tion, demande place femme do 
chambre hors Bordeaux. Ecrire 
Ledet, Agence Havas Bordeaux. 

J eune dame demanda emploi 
chez coiffou', comme carçon 

d'extra pour u barbe. S'adr. à 
Mm» Molinlé, 10, rue d'Arès, Bx. 

Otr. 50 la ligne' Teune femme dem. emnloi res-
■J taurant, hôtel, café. Êcr. M»" 

fTirès bonne ouvrière lisseuse. 
î raccommod., dd« Journ. bourg. 

Grévillot, 30, rue Denise, Bordx. 

Voyageur en partance pour 
l'Algérie, le Maroc, accepte-

rait représentation d'articles al-
lant av. parfumerie, etc. P. Gour-
solle, 16, pl. du Vieux-Marché.Bx 

V euve 33 ans. connalss. cuisine 
et ménage, dem. place. Réf. 

M=» Du'oour, rue Saumenude, S. 

26 ans, réf >rné, hautes études 
sciences et lettres, capacités 

commerciales et industr. techni-
ques ot pratiques, rompu aux 
affaires, facultés d'assimilation 
très développées, références 1» 
ordre, je cherche situation d'ave-
nir. Collaborerais ou prendrais 
direction. Ecrire à M. Jenert, 
Agence Havas Bordeaux. 

Offres (fEïïfêîs) 

jiabrique de chapeaux, 40, rue 
' Porte-Dijeaux,. demande mé-

cânicieaines pour machines point 
caché et point visible. 

Cl arçon H ari3 est demandé 
j cours d'Alsace, 87, Bordx. 

arçon 13 à 14 ans d«. phar-
macie, l, rue de la Bourse. 

Y 

G 
Xeune garçon présenté par Ca-
el mille demandé pour courses 
et bur., 7, ch. do la Béohade, Bx, 

J eune déb itant demandé, jolie 
écriture, présenté par ses pa-

rents, 2, cour» de l'Intendance. 

ccepterais dépôt t» produits 
aliment. Offres mag. comost., 
rue Saint-Pallaîs (Saintes). 

orme ouvr ' talll»0 dem. jour-
^nées d. mais, bourg. S'adr. 
ontanet, rue Duhourdieu, 52. 

("ShauCeur-tnéc, lib. serv. mil., 
^demande place, bon. réf. Ecr. 

Sylvestrini, poste rest. Bordeaux 

("toupeurchauss. dem. empl. Se 
^déplac. Rue Matignon, 8. Bx. 

(Coiffeur espagnol, célibataire, 
j parlant français, dés. placé. 

i. Mariano, 89, c. d'Alsace, Bdx. 

frvame âgée demande place ch. 
J J1 personne seule.M™» Mathieu, 
t2, rue t'aiil-Camelle, Bastide. 

D ame libre, 25 ans, bonne fa-
mille, désire pl. gonverrianfe 

p. enfants, ou pair. Adr. bur. jl. 

amo sér. se plan. ch. pars. ^i». 
ville ou camp. Ballan, Havas. 

M enago dem. place : mari ré-
formé, 81 a., coch.,v.chamh. 

^'V**' fmc 2'J a-. £• ch. ou t.f..b. 
réf. Ravot, Les Mathes. Ch.-Inf. 

■ "TLTenage sans enfant demande 
4M. place de concierge. S'adres-

I ser 17, passage Sarget, Bordx. 

M r, 33 a., exempte serv. militT 
demande place vendeur Fer 

Dusseller, Agence Havas Bdx." 

T>ers. de conf., 55 a., as! b. inst., 
X ay. eu revers, hab. camp., dés. 
pl. conï. eu trav. auolc. Libre 
apr. 15-2.17. Ecr. Galli, Ag. Havas 

CEI.3 DE MAISON 

à EMPLOIS HIVERS 

O fr. 73 la ligne 

* Justr-mécanlcin franç., cen-
A naissant auto, dem** Central 
Garage, place Fondaudêge, If). 

ureau placem' Massoa. Con-
fiance. £9, Pal.-Gallien, Bdx. B 

B ou transporteur lithographe 
demandé.Imp.Modorne.Agen. 

D 

P ers. sér., 15 a., dom. pi. f. d9 
ch., M'O'J dm>'scul, ou p. enf., 

Bx ou envir. Ecr Karl, Havas. 

"O éç-isseur et c-a fomrno, con-
XVnaiss. t1*" cuit., sér. réf., d*e 
propriété à régi-. Roc, Havas. 

B téno-dactylo, sôrieuses réfé-
rences, tleniar.de emploi. — 

lUbes, Bordeaus-Bourse. 

Doucher pet. ouvr. ou appi-çn-
»t! d", en. de Pessac. 89, Bdx. 

"Oons ouvriers menuisiers de-
JOmandés, travaux de durée, 
rué du Peat-Goava, 21, Bordx. 

C hef équipe demandé, conn. 
façon part, usinage, obus VB 

et tous trav mécan., pros gages, 
in ter. Ecr. Vaubert, Ag. Havas. 

«"irocnot i à 4 fr. par jour. Anna 
\j Roussel, Grenade (lïw-Garon.) 

yvemando ménage vigneron 
XJ laboureur, château Lestrir 
lès, Artlgi.os, par Cenon (Gtr.). 

T^em. ménage conn. culture et 
JL/bctail. S'ad, jeudi, vendredi, 
de 2 à S h., 57, rue Mouneyra. 

Tvem. chef cuit*» ot vigneron 
Up. Cérons. Ecr. Rey. Havas. 

T\6m ville, pr. Bx. sténo-dact. 
JL/suscsptlble s'occup, caisse, 
clients. HUSSJII, 27, P'-'-Dljeaux. 

aveur auto demandé. Ecrire 
iMIchol, Ag. Havas, Bordeaux 

Tklf énage laboureur - vigneron 
lr! d^o dans propriêt/ sur ligne 
train, 12 kil. Bordeaux. Ecr. Le-
duc, rue La-Benauge, U, Bordx. 

"fi/Ténage vignerons d« pour 
IVjL Llbournîis. Ecr. avec référ. 
Dupouy, et Saint-Jean, 126, Bdx. 

M 
énage charretisr-labeureur 
demandé. 126, r. St-Genès. 

.uvrier serrurier demandé, 
P142. rue du Palals-Gallien. 

n d4" bonne à t. f., f" et act., 
b. certif. En. Perd, Ag. Havas. 

n dem. bonne sérieuse. Chau-
bon, 269, c. da Toulouse, Bx. 

n ai» t. serv., S h. apr.-midi p. 
semaine, C5, r. Ste-Catherioe. 

v^vn demaaJ9 un Jeuno homme 
'VJ'très au .courant des liavaux 
de bureau. Eci. avec références, 
Lévy Finger, 23, r. des Augustin» 

O n demande bonne 15 à 18 ans, 
91, ruo d'Arès. Référ. exigées. 

O 
o 
0 

o n dd* jarJin neu.-lste, potog 
av. réf., cours Saint-Jean, £o 

Toune homme sérieux désire •J chambre confortab. indépend, 
dans famille, exposition midi, 
avec électricité, près place Ri-
chelieu. Ecrire offres Jean Bi-
llard, 25, rue des Augustins, 25. 

On d«* févr.-mars. mais, vide, 
6 à 7 pièces, av. jard., ou pet. 

propr. banl», brox. Parc et boni. 
Ligne tram. Ec. Rio, Ag. Havas. 

1 chercha en location dans 
\_/maison habitée quatre piè-
ces ensoleillées, meublées ou 
non, environs Bordeaux Ecrire 
Darnaud, poste restante Bordx. 

O n demande des ouvrières con-
naissant le montage des bou-

chons, 19. rua du Rocher, Bdx. 

On dern. un garçon do courses. 
Aubarbiar, c. V.-Hugo, 102. 

Tjréparateur en pharmacie, dé-
ï_ gagé de toutes obllg. milit., 

demandé Pharmacie Henri Pain», 
rue Thiers, La Rochelle. Réfé-
rences sérieuses exigées. OJI ac-
cepterait damo ou demoiselle 
bien au courant. 

On demande bon manœuvre 
sérieux ayant permis et sa-

chant bien conduire. Bayoux, 
auto, Cognac (Charente). 

Qn demande, 45, rue Sainte-
Catherine, une apprentie et 

petite ouvrière pr talll' homme. 

n dem. débutant 14 ù 15 ans. 
bureau, 30, rus Cornac, Bdx. O 

o n dem. ouvr. blouse et lin-
gerie. 1S, rua Condillac, Bdx. 

,n dem. ouvrière papetière. 6, 
frue Arnaud-Mlqueu, Bordx. 

O n dem scieurs et monteurs 
e caisses. 97, q. da Paludate 

B ep-asseuse d*»» dans maison 
bourg. Kcr De Bert, Havas. 

cieur - raboteur d1". Fernand 
Aucanne «t O, La Bastide. 

ùiUit d8 Losstioa 
1 fr. la ligne 

A louer, appartement meublé. 
S'adresser 5, rua Lhôt?, Bdx 

D ans m. part., à louer ch., câ-
bla, meublés, au besoin sa-

lon, p. Mr sér., élect. Ad. b. Jnal. 

.(Très d'emplois Bordeaux 
i )uuti composlteurs-ilnotj pis-
res conducteur» types et lltbi>6. 
rep"i"teiirs papetiers rogneurs. 
garçons d courses el de niagas. 
■xr au bur Ot placement de la 

Chamtire syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. a. de t» Douane. 

uvrières tricoteuses deman-
dées, 41, r. des Sablières, Bx. 

On dam. fillette 14 a 16 a. po»r 
gard. cnf. et aider un p. mén. 

Hiver Bx, <té camp. Efcé, Havas. 

n demande commis embal-
leurs au Planteur de Calffa, 

5, place Tourny, Bordeaux. 

O 

Petit hôtel a l«, loi route du 
Médoc, La Bouscat, gd .parc, 

remise, garage, fax, téléph. S'a-
dress. Sazlas frères, 21,o-PastStfr 

O n louer' opp* vide ou échoppe 
cnv. c V.-Hugo, 4 p. min., gaz, 

eau, éieat. Px mod. Ec. Luil.lîavas 

O n dem. louer chamb. et cuis, 
vides, tr. tranq., quart. Arès-

Ornano. A. Dupuis, poste rest. Bx 

O n désire louer centre appar-
tement meublé: chambre, ca-

binet toilette, s. il m., cuis., eau, 
gaz, élect. Ec. Duquesne, Havas. 

On dem., Chartrons, d» mais, 
sér., pet. appt confort., meub. 

ou con. Ec. Larrey, Havas, Bx. 

P ressé. On dem. apoi ou mais, 
vide, centre, 800 a 1,000, S p., a., 

gaz, élect. Ec Floran, Havas, Bx. 

A v,, conveuses-élevcuses Des- ( 
^Xchamps. Adr. bur. journal. ! 

A vend., bonne occas.. chandre i 
XXBabock et Vvijcoi, 32 mètres 
surf, do chauffa, et mach. h vapr j 
9 chevx. S'ad. 58, r. d'Armagnac. ) 

A chôt» bouta»" à Champagne et 
Afrout. 0<25. Ec. Alleu, Havas. 

4 chèterals prix inod. ànesse 
jtxou poney, l^SO environ, avec 
charrette. Envoyer prix, âge, ren-
seignera, à Eugène VTtîu, Pessac. 

3rvrès sérieux, M' et dame dem. 
. chamb, meub. p. p.-à-L, quart. 
t-Genès. Ecr. Improy, Havas, Bx 

A v. occ bureau chêne, carton-
XXnlor, lui-Xre, gaz, Xaujae. ïï*i 
vendrodi et mardi, do 2 a 3 h. 

A v." bello psnduls anoienno, 
glaces, gravures, faïences, 

bronzeç, téléphone, appar. élec-
triques. Ecr. Poly, Ag. Havas, Bx 

A v. matériel p. café-rest.: ta-
r\.Bles bois et marbre, calorifè-
re Godln, billard, verres, etc. 
Droubaut, 7, rue Nérigean, 3x. 

àv. matéi'i da chai : filtre, pom-
pe vin, bascule Un BL, bou-
es, etc. Droubai!t,7,r.Né;'igsan 

v, 4 tonnes fer plat tisacé 
plusieurs dimensions, 86, rue 

du Ciiâteau-U'Eau, 88, Bordeaux. 

r\fl"ac;iine ri écrire UnJerwood 
jTJL'iernier modèle, ôlat neuf, â 
vendre bas prix. 52, ail. Tourny 

O n .d* dynamo c. e., Û10 volts, 
4 à 10HP.Mondon,Sa,r.Armago. 

O n demande à acheter bureau 
occasion et petite chambre 

pour fillette. Ecrire Hiers, chern. 
Doumergues, 27, St-Augustln-Bx. 

O n demande d'occasion fil de 
fer n°« 15 et 16. Faire offres 

a veuve Callen, L3ngon. 

iano Erard k v. bon marché, 
35, rue do Belfort, 35, Bordx. F 

Tlresse forte à copier à vendre. Jt Adressa bureau du Journal. 

Tombereau et harnais complet 
a vend., 33, rue Barennes, Es. 

ftUTOS & CYCLES 

MOBILIERS, eîc 

1 fr. 50 la ligne 

Isfssndas de imm 
1 fr. la ligne 

/"Ihorohe apport. 5 p., débarras. 
V>pr. Pavé-Chartrons, dans les 
65) fr. Ecr.: Verdun, Ag. Havas. 

/chambre et cuisine meublées. V-Vcab. bonne defnandés. Indiq. 
prix Girard, Agence Haras, Bx. 

* chat au plus haut prix : dia-
_fXmants, bljx, argenter. BoCs, 
il, r. Pt»-Dljeaux, Bx. G<i choix 
d'occas. : bag brilL solitre s car. 
envir. pur. b!., 8,000; bag. tourbitl. 
1 car. 3/4 envir., 1,95;); ooucl. d'o-
ralll. brlll. solit" 7 car.er.v.,purs 
b!., 7,500. Sautrs, cou. or, sacs arg» 

A chèterals machine ù tricoter 
_/\.rectiligna. Adr. bur. journal. 

l chèterais baignoire, lavabo. 
A.bioel modernes.Faire offres: 
Esoudé, 38, cours Champion. 

Avendre, ano 4 ans. S'adr. do-
maine Lesoalle. Lornior.t. 

Av.. omnibus et harnais, ton-
neau harnais Jaune, état 

neuf. S'adr. bureau du Journal. 

à v. Jument, 1«52, petit prix. 
14 ois, rue Dauzats, Bordx. 

A v. matériels scieries fixes et 
forestières, raboteuses L 3 et 

4 taces, combinée (Juillet, machi-
ne? à vaneur, locomobiles, routiè-
res, camion, batteuses, motenrs 
à pétrole, essenc.', gaz pauvre, 
transmissions, paliers, poulies, 
etc.; doux chariots grumes 14 m. 
voies à galets. Achats ou vente à 
la commission de fonds d'usi-
nes. Maj'bcutin, Marmande (L.-et-
G.). N° du journal à conserver. 

Chien, beau lavrae, 4 a., a v. 
bas px, Dèp«. Ecr. Nérod.Havs 

Chevsl tr. boa demi-trait à v. 
Visible dlma!ïch« matin, 101, 

rue François-de-Sourdis, 101, Bx. 

TTangar neuf couv. tuiles Mar-
JULse'.lle. larg. 7», long. lOmso, à 
vendre. S'adr. 3, rue de Moulis. 

Tolie ûnesse douce, pas peu-
vrçuse. .à vendre, 127, chemin 
de 1 Eglise, Talence, après-midi. 

J 'achète livres tâ cenr, lourde 
to, -ue ■Duffour-Dubergler. Bx 

Le Clos des Cordeliers achète 
9 trj 40^18 bouteille Cham-

pagne de 80 eentil., emballée el 
rendue gare da Saint-Emilion. 

A vendre auto de marq. 12 HP. 
H. Boyer, Buzet (Lot-et-.Gne>, 

A v. tocomob. 8 HP, retour fpn», 
±% oon état, S*<s Française. Ecr. 
Magisîry, à Condom (Gers). 

chèterais tandem bon état. 
Faire offres «tfc r. Mandron. 

A v. Peugeot 40 IIP. limous. p. 
f. ommb. ou cam. Roues dbi»i 

Renault, torpédo com.pl. 14 HP. 
Dura, rus Lacour. 20 bis, Bordx. 

AL "mous. torp. 12 lîp, mi, b. 
état, aazy, 10, r. la Prévôté, Bx 

M'Boiclsu 
oto et voiti» occ. dem. par 

à Sï-Même. dit». 

fr'tablissetnents Jamot BufT«- , 
Lireau les mien."! organisés] 

pour apprendre rapidement chez 
sol ou sur placo : comptabilité, ! 
sténo-dactylo, etc. Demander le i 
programme gratuit. 67 cours i 
Pasteur Bordeaux. ~- Prix ri 
forfait. - Diplôme — Facilité? 
t« paiement 

P-oosion de HMIIB 

1 tr. la ligna 

J t» fllls prof, latln-franç Ecr. 
B. Calais, 58. c. TouYny, Bdx. 

On dem^ garder enfants, bon' 
air, 220, petit chom. Eysiues. 

I>rofesseur latin franç grec,J 
t 8 place d'Aquitaine au !•»>. 

S téno par correspondance. Suc- ! 
cès sûr Notice gratis Ec.. S1* 

Sténographiqne. 15, r. Prévôté, B" 

Ventes st Aeiiais (Hmn.3yi.ig5 
TEFiRAIRS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la Signe 

Jmm à Fsçon 
1 f r. la llyne 

A vendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie consrruit, 106, 

rue Croixdo-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eyslnes. Superlioio 700 
mètres, carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, ruo de Moulis. Bordx. 

A v., mais. Jard., caveau, gaz, 
JXT. Leberthon. Ec. Elle, Havas 

A vis aux propriétaires. _ JJ 

QuniMs ouvrier peinire. rue 
Mondenard, 47 prévient les pro-
priétaire* qu'il se met a leur dis-
poslt.on pour tous travaux do 
peinture à la Journée ou,à l'en-
treprise ù. de? prix très modérés. 

Fonds de Oonimsfce. industries 
1 fr. 50 la ligne 

Av., o. décès, bon. pharmacie. 
 cepartetn. Charente. Adr. JL 

>ar à vendre sur grand cours. 
> Hon rapport. Adr. bur. Jnal. 

ourrures ot transformation?. 
Travail soigné. 15, rue Crolx-

dê-Segi:ey, 15, Bordeaux. 

J r.e homme dispos. 4 h. p. Jour 
dem. trav. chez &oi, préfère 

écrit" ou comptabilité. Ec. Tho-
mas, télégraphe, La Rochelle. 

O uvrier peintre • vitrier dem«« 
travailàla journée ou è l'en-

pri' -, Ecr. : Louis, r. Tillet,3. 

papiers peints, collage à façon, 
Tarrin, 29, ruo Rolland, Bx. 

Xaplsslen ? façon demande 
d l'ouv-age spécialité de 
isses S'adresser 

sept de-carayo > I atour 
rue Jo-

Bx. 

Ssors el Leçons 
1 fr. la ilgns 

A yis aux tailleuses et dame». 
Laoa'e, taillour pour dan,es 

41, rue Samta Eulalle. a ouvert 
une loole do coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée 

/~iours sténo-dactylo, anglais, 
^allemand, espagnol, depuis 
LJr.-'5fr mois 52 ailées Tour-
ny. Tô âphona 9-êi. - Chaque 
élève dispose d'une machine. 

D ame professeur, officier d'A 
cadémie Leçons, éducation 

particulière Sér. réf. Adr. juai 

B ar à vendre ou à louer. — 
Adresse bureau du journal. 

Cfîf880îBens3Rd8s MGssileiiï 
1 fr 50 la liane 

A rente viagère, on prendrait 
XÎLun capital de 80 à 100.000 fr., 
avec garanties hypothécaires 
premier ordre — S'adresser ■ 
Bedlou, notaire à 
9, cours Pasteur, 9. 

'"l'iapissier décorateur à façon. I âotnmie"* neufs et réparât., 
sièges tentures, matelas dénié-
nigen-ents, etc Marcel Faure, 
tapissier 29 rue Dauphine. Bdx. 

rrtailleusa à façon dem. Jouv-
X nées ou travail chez elle, 74, 
rue du Pas-Saint-Georgos, 74, Bi. 

Perdus ou Trouvés 
1 lr. la ligna 

.. : Me 
Bordeaux, 

iptap'I'iliste s'intéresserait usine 
l p imitions fonctionnant et 
tyani .uarché. — Ecrire Jardon, 
Agença Havas, Bordeaux. 

"perdu grand chien montais 

69 
blanc. Ramener r.von. ThieVs, 
chez Astiex et Gomer. 

T>erdu portefeuille, livret nfm-
JL taire, certaine somme, ftap-
porter a M. Langerome. 34, 'rue 
Rabin, Saint-Augustin, Borùt 

VIN 6ÊNSRiUX 
ÉËi ilill m 

■•as 
me fit 


